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IL    A    ETE    TIRE    DE    CET    OUVRAGE 

530  exemplaires  numérotés  à  la  presse,  dont  iO  exemplaires  sur 
Chine,  20  exemplaires  sur  Japon  et  500  exemplaires  sur  vergé 
d'Arches. 


Rien  de  ce  qui  touche  à  Beyle-Stendhal  ne  nous 
est  indifférent. 

Aussi  devons-nous  bien  de  la  reconnaissance  à 
M.  Paul  Léautaud  qui  dressa  le  premier  «  une  liste 
des  villes  par  lesquelles  passa  Stendhal  au  cours 
de  son  existence.  »  On  trouvera  cette  liste  en  appen- 
dice (p.  522,  §  7)  au  choix  des  plus  belles  pages  de 
l'auteur  de  la  Chartreuse  qu'édita  le  Mercure  de 
France.  C'est  elle  certainement  qui  fit  naître  en 
moi  l'idée  de  ce  nouveau  travail,  car  elle  n'a 
malheureusement  point  la  fidélité  qu'espérait 
M.  Léautaud  :  elle  est  incomplète  et  pas  assez  con- 
trôlée. 

A  l'époque  où  elle  fut  rédigée,  il  n'existait  encore 
qu'une  édition  tronquée  de  la  Correspondance  de 
Stendhal.  Nous  n'avions  pas  celle  que  nous  devons 
à  MM.  Paupe  et  Chéramy,  ni  ce  Journal  d^ Italie 
oii  M.  Paul  Arbelet  a  réuni  bien   des  fragments 
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omis  dans  le  Journal  précédemment  publié  par 
M.  Casimir  Stryienski.  Et  si  M.  Léautaud  semble 
bien  posséder  les  livres  de  Stendhal  lui-même,  il  a 
sans  doute  trop  dédaigné  ceux  de  ses  biographes 
et  de  ses  commentateurs  dont  certains  pourtant, 
comme  MM.  Jean  de  Mitty  et  Chuquet,  apportent 
des  documents  inédits  et  très  sûrs. 

Enfin  M.  Léautaud  donne  plutôt  la  liste  des 
villes  par  lesquelles  Beyle  dit  ai'oir  passé  que  l'in- 
dication de  celles  où  il  passa  réellement.  Il  suit  en 
effet  les  itinéraires  fournis  par  Beyle  lui-même  et 
est  ainsi  plusieurs  fois  obligé  de  reconnaître  leur 
fantaisie. 

Il  convient  donc  de  contrôler  Stendhal  tout  le 
premier  (contrôle  que  lui-même  du  reste  nous  faci- 
lite le  plus  souvent.) 

Sur  la  foi  de  Colomb,  sur  celle  de  Mérimée,  tous 
ceux  qui  ont  parlé  de  Henri  Beyle  (Sainte-Beuve, 
Bourget,  Rod)  racontent  les  mêmes  anecdotes  et 
allèguent  les  mêmes  faits.  On  ne  manque  guère 
ainsi  de  rapporter,  d'après  un  seul  témoignage 
cependant  bien  fragile,  que  durant  la  retraite  de 
Russie  Beyle  ne  manqua  jamais  chaque  matin  de 
se  faire  soigneusement  la  barbe.  De  même  tous  les 
livres  presque,  tous  les  manuels,  et  M.  Léautaud 
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avec  eux,  répètent  qu'il  était  présent  sur  le  champ 
de  bataille  de  Marengo,  le  14  juin  1800  ;  alors  qu'il 
est  prouvé  cependant  aujourd'hui,  depuis  la 
publication  du  Journal,  qu'il  n'y  était  pas. 

La  Vie  de  Henri  Brulard,  les  Souvenirs  d^êgo- 
tisme,  les  Articles  nécrologiques  renferment  égale- 
ment des  inexactitudes  fréquentes.  Ces  écrits 
rapportent  des  événements  déjà  un  peu  loin  de 
Beyle  au  moment  oîi  il  tenait  la  plume,  et  il  a  pu 
commettre  ainsi,  et  de  la  meilleure  foi  du  monde, 
des  erreurs  de  fait.  Parfois  aussi  il  désire  mani- 
festement arranger  un  peu  l'histoire  de  sa  vie.  Il 
ne  faut  suivre  les  indications  de  ces  livres  qu'avec 
précaution. 

D'autres  œuvres  sont  encore  plus  suspectes, 
tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  dates,  car  en 
composant  Rome,  Naples  et  Florence,  Promenades 
dans  Rome,  Mémoires  d^un  Touriste,  De  V Amour, 
etc.  Beyle  n'a  qu'un  souci,  celui  de  soutenir  l'atten- 
tion du  lecteur,  et  il  ne  s'y  fait  pas  faute  d'imagi- 
ner des  voyages  fictifs  et  des  aventures  supposées. 

Jean  de  Mitty  avait  parfaitement  indiqué  les 
motifs  que  tout  critique  de  Stendhal  a  de  se  dé- 
fier quand  il  étudie  les  livres  de  cet  homme  éton- 
nant : 
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«  L'on  sait  assez  combien  celui-ci  était  soucieux 
de  sa  légende  ;  combien  il  s'appliquait  à  réunir  les 
éléments  les  plus  propres  à  la  fortifier  et,  surtout, 
à  la  réaliser  suivant  ses  vœux. 

«  Ces  éléments  sont  complexes,  empreints 
d'étrangeté,  déroutant  comme  des  énigmes  et  se 
contredisant  à  tel  point  les  uns  les  autres  qu'il  y 
a  difficulté  et  même,  —  on  peut  l'affirmer,  — 
impossibilité  absolue,  à  y  exercer  un  contrôle. 

«  Aujourd'hui  encore,  malgré  de  patientes  et 
incessantes  recherches,  menées  méthodiquement  à 
travers  des  documents  de  toutes  sortes,  bien  des 
circonstances  de  la  vie  de  M.  de  Stendhal  demeurent 
entourées  de  mystère  et  se  dérobent  constamment 
à  la  curiosité  de  ses  admirateurs.  » 

Voilà  certes  des  lignes  sévères  qu'on  ne  saurait 
trop  méditer  quand  on  entreprend  de  retracer 
V Itinéraire  de  Stendhal.  Je  n'aurai  garde  d'oublier 
encore  les  très  sages  paroles  que  M.  Léautaud,  à 
qui  décidément  je  dois  beaucoup,  écrit  en  tête  de 
sa  liste  quand,  citant  Mérimée,  il  dit  de  Beyle  : 
«  Personne  n'a  su  exactement  quelles  gens  il 
voyait,  quels  livres  il  avait  écrits,  quels  voyages 
il  avait  faits.  » 

Il  importait  donc  de  savoir  n'accorder  aux  ren- 
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seignements  fournis  par  Stendhal  sur  lui-même 
ou  par  quelques  biographes  trop  crédules  qu'une 
créance   strictement   mesurée. 

Aussi  n'ai-je  cité  les  œuvres  biographiques  et 
les  récits  de  voyage  que  lorsque  les  dates  qu'ils 
renferment  concordent  avec  celles  fournies  par 
des  sources  moins  discutables  ;  sinon  je  les  ai 
passés  le  plus  souvent  sous  silence,  ayant  juge 
inutile  de  les  réfuter  toutes  les  fois  qu'elles  étaient 
manifestement    contredites    par    des    documents 

plus  certains. 

M.  Jean  MéUa,  étudiant  Stendhal  dans  trois 
volumes  d'une  évidente  appHcation,  n'a  pas  eu 
cette  élémentaire  prudence  et  a  fait  état  tout  le 
long  de  ses  Uvres  des  indications  de  heux  et  dates 
qu'on  trouve  dans  de  V Amour,  les  Mémoires  d'un 
Touriste,  Rome,  Naples  et  Florence,  etc.  Les  frag- 
ments qu'il  utiHse  ont  toujours  leur  utilité  pour 
la  psychologie  de  son  héros,  mais  ils  ne  peuvent, 
ainsi  présentés,  qu'induire  en  erreur  ceux  qui  vou- 
draient connaître  son  existence  vraie. 

A  qui  veut  suivre  scrupuleusement  Henri  Beyle, 
pas  à  pas,  dans  sa  vie  réelle,  les  meilleures  réfé- 
rences, et  qu'il  ne  convient  pas  tout  de  même  de 
suivre  les  yeux  fermés,  sont  avec  quelques  œuvres 
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biographiques  et  critiques,  le  Journal  et  la  Cor- 
respondance. 

Parmi  les  œuvres  critiques,  le  Stendhal- Bey le  de 
M.  Arthur  Chuquet  a  droit  à  une  mention  spé- 
ciale. On  peut  certes  faire  des  réserves  sur  les 
appréciations  de  l'historien,  et  d'autant  plus  faci- 
lement que  tout  stendhalien  ne  manque  guère  de 
critiquer  les  jugements  de  ses  confrères  ;  mais 
pour  la  précision  des  faits  et  la  connaissance 
étendue  de  son  sujet,  ce  livre  demeure  un  guide 
inappréciable  et  bien  rarement  en  défaut.  N'est-ce 
pas  du  reste  à  sa  valeur  qu'il  doit  d'avoir  été  pillé 
si  souvent  par  plus  d'un  qui  en  copie  même  les 
phrases  et  ne  le  cite  qu'à  peine.  Pour  moi,  je  me 
hâte  d'avouer  que  je  lui  ai  beaucoup  emprunté. 

Dans  le  nombre  des  papiers  laissés  par  Beyle  le 
Journal  surtout  mérite  crédit  :  là  Stendhal  donne 
vraiment  l'impression  de  n'écrire  que  pour  lui,  et 
sans  fard.  Il  peut  lui  arriver,  et  bien  rarement 
encore,  de  se  tromper  sur  l'interprétation  des  évé- 
nements, mais  il  ne  l'a  point  fait  sur  l'événement 
lui-même  et  sur  sa  date.  Il  écrivait  au  jour  le  jour, 
relatant  le  soir  ses  impressions  de  la  journée,  ou  tout 
au  moins  ne  remontant  guère  plus  d'une  semaine 
en  arrière  ;  nous  pouvons  croire  ce  miroir  fidèle. 
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La  Correspondance  aussi  nous  le  montre  géné- 
ralement à  nu  et  peut  être  suivie  avec  confiance. 
Cependant,  il  faut  remarquer  que  certaines  lettres 
sont  datées  de  lieux  où  Beyle  ne  pouvait  alors  se 
trouver  :  il  avait  donc  intérêt  à  tromper  ses  corres- 
pondants, et  le  contexte  nous  le  prouve  aisément. 
Nous  n'oublions  pas  non  plus  son  goût  pour  l'in- 
trigue et  les  mystifications. 

Et  si  l'édition  de  MM.  Paupe  et  Chéramy  est  la 
meilleure  que  nous  ayions  à  ce  jour,  elle  n'est 
point  cependant  parfaite.  On  y  rencontre  des 
erreurs  évidentes  dans  les  dates  des  lettres  qu'elle 
renferme,  dans  leur  classement  et  probablement 
aussi  dans  leur  texte  ;  et  tout  cela  ne  doit  pas  être 
mis  sur  le  seul  compte  des  fautes  typographiques, 
qui  cependant  n'y  manquent  pas  non  plus. 

Beyle,  qui  passa  sa  vie  à  se  raconter,  est  revenu 
un  grand  nombre  de  fois  sur  certains  événements 
capitaux,  et  toujours  avec  la  même  précision.  Il  ne 
peut  donc  subsister  aucun  doute,  et  ces  repères  in- 
discutables sont  définitivement  acquis.  Il  en  est 
de  même  pour  certains  autres  points  qu'ont  fixés 
des  documents  officiels  ou  des  témoignages  d'une 
véracité  hors  de  cause. 

Mais  aussi  une  date  ou  une  indication  de  rési- 
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dence  nous  arrête  parfois  et  nous  semble  étrange, 
surtout  si  elle  est  en  contradiction  avec  une  autre 
date  ou  une  autre  indication  de  lieu  :  il  convient 
d'enquêter  soigneusement.  Mais  quels  que  soient 
les  motifs  de  vraisemblance  ou  d'autorité  qui  font 
pencher  en  faveur  de  telle  ou  telle  hypothèse,  il 
n'en  demeure  pas  moins  que  des  corrections  de- 
vront être  apportées  à  bien  des  points  de  ce  tra- 
vail, surtout  à  mesure  que  de  nouveaux  inédits  de 
Stendhal  seront  publiés. 

Ce  m'est  une  occasion  de  plus  d'appeler  de  tous 
mes  vœux  une  édition  vraiment  critique  et  homo- 
gène de  tout  ce  que  nous  possédons  à  ce  jour  de 
Stendhal. 

Et  si  à  son  époque  le  travail  de  M.  Léautaud  fut 
un  travail  fait  le  mieux  possible,  celui-ci  à  son  tour 
n'a  point  la  prétention  d'être  autre  chose  et  se 
présente  sans  aucune  autre  assurance  que  d'être 
un  peu  moins  incomplet  pour  établir  une  chrono- 
logie qui  telle  quelle  ne  sera  sans  doute  point  inu- 
tile, non  seulement  pour  faciliter  des  recherches, 
mais  encore  pour  établir,  avec  la  vérité  de  certains 
traits,  leur  profondeur  dans  l'âme  de  Henri  Beyle. 

H.  M. 


INDICATION 

DES     PRINCIPALES     SOURCES     CITEES 

ET      DES      ABRÉVIATIONS      EMPLOYEES 

POUR    MARQUER    LES    RÉFÉRENCES 


Amour.  —  Stendhal  :  De  l'Amour.  Paris,  Galmann- 
Lévy. 

Arbelet.  —  Stendhal  :  Journal  d'Italie,  publié  par 
P.  Arbelet.  Paris,  Calmann-Lévy. 

Art.  nécr.  —  Articles  nécrologiques,  écrits  par  Sten- 
dhal sur  lui-même  et  publiés  en  appendice  du  Jour- 
nal. 

Brulard.  —  Stendhal  :  Vie  de  Henri  Brulard.  Paris, 
Charpentier,  1890. 

Brun.  —  Pierre  Brun  :  Henry  Beyle- Stendhal.  Gre- 
noble, Gratier,  1900. 

Chuquet.  —  Arthur  Chuquet  :  Stendhal- Beyle, 
2e  édition.  Paris,  Pion,  1902. 

Club  i.  —  Casimir  Stryienski  :  Soirées  du  Stendhal 
Club,  3®  édition.  Paris,  Mercure  do  France,  1904. 
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Club  ii.  —  Casimir  Stryienski  et  Paul  Arbelet  :  Soi- 
rées du  Stendhal  Club,  2^  série.  Paris^  Mercure  de 
France,  1908. 

Colomb.  —  R.  Colomb  :  Notice  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  Henri  Beyle,  publié  en  tête  à' Armance  de 
Stendhal.  Paris,  Calmann-Lévy. 

CoRR.  —  Correspondance  de  Stendhal  publiée  par 
Paupe  et  Chéramy,  3  volumes.  Paris,  Bosse,  1908. 

Diplomate.  —  Louis    Farge  :   Stendhal-diplomate. 
Paris,  Pion,  1892. 

Journal.  —  Journal  de  Stendhal,  3®  raille.  Paris, 
Fasquelle,  1908. 

Léautaud.  -^  Les  Itinéraires  de  Stendhal,  dressés  et 
publiés  par  M.  Paul  Léautaud,  en  appendice  de  Sten- 
dhal (Collection  des  plus  belles  pages),  Paris,  Mercure 
de  France,  1908. 

Mélia.  —  Jean  Mélia  :  La  vie  amoureuse  de  Stendhal. 
PariSj,  Mercure  de  France,  1909. 

MiTTY.  —  Stendhal  :  Napoléon,  etc.,  notes  et  intro- 
duction par  Jean  de  Mitty,  4^  édition.  Paris,  éditions 
de  la  Revue  Blanche,  1898. 

Napoléon.  —  Préface  à  la  Vie  de  Napoléon,  de  Sten- 
dhal. Paris,  Calmann-Lévy. 

NoT.  BioG.  —  Notes  biographiques,  placées  au  début 
de  chacune  des  divisions  de  l'édition  de  la  Correspon- 
dance de  Paupe  et  Ghéramy. 
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Promenades.  —  Stendhal  :  Promenades  dans  Rome, 

2  vol.  Paris,  Galmann-Lévy. 
Rome.  —  Stendhal  :  Rome,  Naples  et  Florence.  Paris, 

Calmann-Lévy. 
RossiNi.  —  Stendhal  :    Vie  de  Rossini.  Nouvelle  édi- 
tion. Paris,  Michel-Lévy,  1864. 
Séché.  —  Alphonse  Séché  :   Stendhal  (La  vie  anecdo- 

tique   et   pittoresque   des   grands   écrivains).    Paris, 

Louis  Michaud. 
Souv.  d'égot.  —  Stendhal  :  Souvenirs    d'égotisme. 

Paris,  Charpentier,  1893, 
Stendhal.  —  Comment  a  vécu  Stendhal.  Paris,  Ville- 

relle,  1900. 


1783-1798 


Le  23  janvier  1783,  Henri  Beyle  naît  à  Grenoble, 
rue  des  Vieux-Jésuites. 

Il  passe  son  enfance  et  son  adolescence  à  Gre- 
noble. Il  avait  sept  ans  quand  sa  mère  mourut.  Il 
fait  de  quotidiennes  promenades  aux  Granges  et  de 
fréquents  séjours  au  domaine  de  Furonières,  pro- 
priété que  son  père  possédait  à  Claix,  à  deux  lieues 
de  Grenoble,  au  midi.  Sans  doute  aussi  fait-il  de 
nombreuses  excursions  au  domaine  de  son  grand' 
père  à  Saint- Vincent,  près  le  Fontanil. 

C'est  en  1790  ou  1791  qu'il  passe  quelques  déli- 
cieuses semaines  chez  son  oncle  Romain  Gagnon, 
fixé,  depuis  son  mariage,  aux  Echelles,  bourg  de 
Savoie,  à  huit  lieues  de  Grenoble. 

Il  aime  pour  la  première  fois  en  voyant  sur  la 
scène  M^^^  Kably,  à  qui  il  ne  parla  jamais.  Son 
second  amour,  tout  aussi  platonique,  est  pour  Vic- 
torine  Bigillion,  la  sœur  de  ses  amis. 

En  1796,  Beyle  entre  à  l'Ecole  Centrale  de  Gre- 
noble. Il  y  a  des  succès  en  dessin,  en  mathéma- 
tiques et  en  belles-lettres. 


1799 

Beyle  continue  ses  études  à  l'Ecole  Centrale,  et 
remporte  en  1799  le  1^^  prix  au  cours  supérieur  de 
mathématiques.  Il  part  de  Grenoble  pour  Paris 
passer  le  concours  d'admission  à  l'Ecole  Polytech- 
nique ;  mais  sitôt  à  Paris  il  abandonne  ce  projet. 


30  octobre 
(8  brumaire  an  VIII) 

9  novembre 
(18  brumaire) 
10  novembre 
(19  brumaire) 


Beyle  quitte  Grenoble  pour 
Paris.  —  Journal  17  ;  Bru- 
lard  68. 

Arrivée  à  Nemours.  —  Bru- 
lard  68. 

Départ  de  Nemours  et  arrivée 
à  Paris  (1).  —  Journal  17  ; 
Brulard  231  ;  Som>.  d'égot. 
90  ;  Colomb  xix  ;  2^  art. 
nécr. 


(1)  Tous  les  commentateurs  s'accordent  pour  faire  arriver  Beyle 
à  Paris  le  10  novembre  1799,  «  juste  le  lendemain  du  18  brumaire 
an  VIII  »  comme  l'écrit  Colomb,  d'après  le  deuxième  article  nécrolo- 
gique. Stendhal  dit  en  effet  expressément  être  arrivé  le  19  brumaire. 

C'est  à  Nemours  que  Beyle  apprit  les  événements  du  18  brumaire 
«  qui  avaient  eu  lieu  la  veille  »  (Brulard  231)  :  donc  il  était  à  Nemours 
le  10  novembre.  Ailleurs  (Brulard  G8)j  il  dit  que  le  9  novembre  il 
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était  à  Nemours.  Ces  deux  déclarations  autorisent  donc  à  conclure 
comme  ci-dessus. 

Il  persiste  néanmoins  un  certain  flottement,  car  Beyle  précise 
(également  p.  231)  que  c'est  dans  la  soirée  du  lendemain  qu'il  a  ap- 
pris à  Nemours  les  faits  du  18.  Comment  alors  fit-il  pour  arriver  le 
même  jour  à  Paris  ? 

Il  est  vrai  que  trente-trois  ans  ont  passé  depuis  les  événements 
qu'il  rapporte. 


1800 


A  Paris,  Beyle  mène  surtout  une  vie  oisive  et 
s'ennuie.  Durant  quelques  mois,  il  fait  de  la  pein- 
ture dans  l'atelier  de  Regnault.  Mais  il  tombe 
malade  et  vient  bientôt  habiter  chez  ses  cousins 
Daru.  Il  va  travailler  au  ministère  de  la  guerre 
sous  les  ordres  de  Pierre  Daru. 

Ce  dernier  partant  en  Lombardie  comme  inspec- 
teur en  chef  aux  revues,  invite  Beyle  à  le  venir  re- 
joindre. Beyle  part  le  7  mai  pour  l'Italie,  visite  à 
Genève  la  maison  où  naquit  Jean- Jacques  Rous- 
seau, passe  le  Saint-Bernard,  voit  le  feu  pour  la 
première  fois  devant  le  fort  de  Bard,  et  arrive 
enfin  à  Milan,  qu'il  devait  tant  chérir. 

C'est  à  Milan  que  Beyle  se  délivre  de  son  inno- 
cence, et  fait  la  connaissance  d'Angela  Pietragrua, 
qui  fait  sur  lui  une  impression  profonde,  mais  à 
qui  il  n'osera  avouer  ses  sentiments  que  onze  ans 
plus  tard. 

Il  entre  dans  les  bureaux  de  M.  Petiet,  ministre 
extraordinaire  du  gouvernement  français  dans  la 
Cisalpine.  Mais  il  s'y  ennuie  et  obtient  le  23  sep- 
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tembre  un  brevet  provisoire  de  sous-lieutenant  :  le 
17  octobre  il  est  attaché  à  l'état-major,  et  le  26  il 
est  appelé  au  6^  régiment  de  dragons. 


Janvier-mai 

7  mai 

(17  floréal  an  VIII) 

Mai 

18  mai 
(28  floréal) 

23  mai 

(3  prairial) 

Mai 


Paris.  Corr.  1-5. 
Départ  de  Paris  (1).  —  Jour- 
nal  17  ;   Chuquet  44  ;    Not. 

hiog. 
Passage  à   Dijon.   —  Brulard 

277. 
Arrivée  à  Genève.  —  Journal 

17. 
Départ  de  Genève.  —  Journal 

17  ;  Chuquet  44  ;  Not.  hiog, 
Rolle    (2).    —    Brulard    281  ; 

Colomb  XXIV. 
Lausanne.    —    Brulard    281  ; 

Chuquet  46, 


(1)  Léautaud  s'appuie  sur  la  Notice  de  Colomb  pour  fixer  en  avril 
le  départ  de  Paris.  La  Correspondance  et  le  Journal  suffisent  à  prou- 
ver cette  erreur  de  Colomb. 

(2)  La  Vie  de  Henri  Brulard,  Colomb  et  les  Notes  biographiques 
s'accordent  pour  faire  passer  Beyle  à  Rolle  le  10  mai.  Léautaud 
donne  cette  même  date.  L'arrivée  à  Genève  le  18  en  prouve  l'impos- 
sibilité. 
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Mai  Mont -Saint -Bernard    (1).    — 

Brulard  283-287. 

—  Etroubles_,   Aoste.   —  Brulard 

290. 

—  Bard  (2).  —  Brulard  288  ;  Co- 

lomb XXV  ;  Corr.  I.  G  ;  Napo- 
léon XVIII. 

26-27  mai  Ivrée.  —  Colomb  xxv  ;  Bru- 

lard 158  et  295  ;  Arbelet  149  ; 
Brun.  16. 
Mai  Novare   (3).    —   Chuquet  47  ; 

Corr.  I.  328. 


(1)  La  Vie  de  Henri  Brulard  (138)  parle  du  16  mai  au  18  mai  pour 
le  passage  du  Saint-Bernard  :  or  Beyle  n'était  pas  encore  à  Genève 
ou  y  arrivait  à  peine.  Pour  la  même  raison,  la  date  du  20  mai,  qui 
est  celle  donnée  par  Beyle  dans  la  Préface  de  la  Vie  de  Napoléon  et 
qui  est  indiquée  par  Léautaud,  n'est  pas  davantage  plausible.  On  ne 
saurait  croire  davantage  Colomb,  suivi  par  les  Ncles  biographiques, 
quand  il  fixe  le  22  mai,  (ou  bien  Beyle  se  serait  tout  à  fait  trompé  sur 
son  séjour  à  Genève). 

(2)  Léautaud  marque  au  25  mai  l'engagement  de  Bard,  et  les  Notes 
Biographiques  au  24.  Tous  les  deux  renvoient  à  Brulard  qui  nulle 
part  ne  donne  là-dessus  de  précisions.  Il  est  vrai  que  Léautaud  cite 
la  Prélace  de  la  Vie  de  Napoléon  et  là  Beyle  indique  le  22  mai  1800, 
mais  il  écrivait  en  1837. 

(3)  Chuquet  seul  parle  de  Novare  :  ce  séjour  est  possible  étant  sur 
la  route  d'Ivrée  à  Milan.  Mais  en  outre  Chuquet  place  à  Novare 
cette  première  audition  du  Matrimonio  segreto  de  Cimarosa  qui  ré- 
véla à   Beyle  la  musique  itahenne,  tandis  que  Brulard,  Colomb, 
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Juin  Arrivée   à   Milan   (1).    —   Co- 

lomb    XXV  ;     Chuquet     47  ; 
Brulard  296-298. 
—  Séjour  à  Milan  (2).  —  Excur- 

sion   aux    îles    Borrpmées, 
Côme,   Varèse^    Laveno.   — 
Colomb  xxvi. 
Juin-septembre  Milan    (3).    —   Corr.    I.   6-7  ; 

Colomb      XXVI    ;      Chuquet 
52. 


Arbelet,  Brun  et  tous  les  biographes  rapportent  que  cette  audition 
eut  lieu  à  Ivrée.  Il  est  vrai  qu'une  lettre  du  29  octobre  1808  semble 
donner  également  raison  à  M.  Chuquet. 

(1)  On  lit  dans  les  Souvenirs  d'égotisme  (62)  :  «  Je  suis  arrivé  à 
Milan  en  mai  1800  »,  ce  qui  doit  être  une  faute  de  mémoire. 

(2)  Stendhal  ayant  écrit  dans  son  2^  article  nécrologique  :  «  on  fit 
l'expédition  de  Marengo,  Beyle  y  fut  »,  Colomb  et  après  lui  Sainte- 
Beuve,  commirent  naturellement  l'erreur  de  le  faire  figurer  à  Ma- 
rengo le  14  juin,  Auguste  Bussière  dans  son  article  de  la  Revue  des 
Deucc-Mondes  (15  janvier  1843)  disait  déjà  que  Beyle  avait  reçu  le 
baptême  du  feu  à  Marengo.  Lcautaud  a  suivi  cette  version  ;  le  Jour- 
nal (15)  et  Chuquet  (47-48)  la  réfutent  nettement. 

(3)  Beyle  était  alors  employé  dans  les  bureaux  de  M.  Pétiet,  gou- 
verneur de  la  Lombardie,  quand  des  démarches  furent  faites  pour  le 
faire  entrer  dans  l'armée.  Son  brevet  provisoire  de  sous-lieutenant 
est  daté  du  1er  vendémiaire,  an  IX  (23  septembre  1800).  (Une  lettre 
prouve  qu'il  était  encore  à  Milan  le  28  septembre).  Le  l^r  bru- 
maire il  était  nommé  au  6^  régiment  de  dragons  ;  d'après  Colomb, 
il  se  trouvait  à  Romanego.  (V.  Chuquet  481-484). 
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23  octobre 
(1er  brumaire  an   IX) 

7  décembre 
(16  frimaire) 

Fin  décembre 


Romanego  («  entre  Brescia 
et    Crémone   »).   —   Colomb 

XXVII. 

Bagnolo  («  village  cisalpin  à 
trois  lieues  de  Brescia  »).  — 
Corr.  I.  9. 

Milan  (1).  —  Corr.  I.  10-17. 


(1)  Les  Notes  biographiques  et  Chuquet  (54)  portent,  d'après  Co- 
lomb, que  Beyle  fit  en  décembre  la  campagne  du  Mincio.  Colomb 
écrit  que  le  général  Michaud  était  à  Mozembano  le  24  décembre,  et 
Léautaud  donne  pour  ce  même  jour  cette  indication  de  lieu,  comme 
si  Beyle  y  eût  été  réellement.  Or,  trois  lettres  de  la  Correspondance 
sont  datées  des  23,  27  et  31  décembre  et  nous  apprennent  que  leur 
auteur  était  en  mission  à  Milan.  Il  dut  sans  doute  rejoindre  la  divi- 
sion Michaud  dans  les  premiers  jours  de  1801. 


1801 


Henri  Beyle  fait  la  campagne  du  Mincio  et  se 
distingue  au  combat  de  Castel-Franco.  Il  est 
choisi  comme  aide  de  camp  par  le  général  Michaud. 
Il  mène  une  vie  de  garnison,  et  fait  de  fréquentes 
fugues  à  Milan  où  il  s'enivre  de  musique.  Mais  il  a 
la  fièvre,  s'ennuie  parmi  ses  camarades  ;  il  obtient 
un  congé  et  part  à  la  fin  de  l'année  pour  Grenoble. 


Janvier  (1) 

21  février 

(2  uentôse  an  IX) 

22  février 
(3  ventôse) 

23  février 

(4  ventôse) 


Campagne  du  Mincio  ;  Castel- 
Franco  (2). 

Départ  de  Milan.  —  Journal 
2  ;  Corr.  I.  13  ;  Chuquet  55  ; 
Not.  biog. 

Cassano  ;  Cocadio  («  petit 
bourg  à  trois  lieues  de  Bres- 
cia  »).  —  Corr.  I.  13. 

Brescia.  —  Arbelet  36  ;  Corr, 
I.  14. 


(1)  Dans  une  lettre  sans  date  de  1801  {Correspondance,  I,  20), 
Beyle  écrit  qu'il  vient  de  visiter  les  «  divines  îles  Borromées  ».  Nous 
avons  vu  que  Colomb  plaçait  déjà  une  excursion  aux  îles  Borromées 
en  juin  1800. 

(2)  Colomb  indique  le  12  janvier,  et  les  Notes  biographiques  le  14 
comme  date  du  combat  de  Castel-Franco. 
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24  février 

(5  ventôse) 

Février 

18  avril  —  2  mai 
(28  germinal  —  12  jlo- 
réal) 
2  mai 
(12  iloréal) 
2-21  mai 
(12  floréal  —  1  prai- 
rial) 
21-25  mai 
(1-5  prairial) 
26  mai  —  24  juin 
(6  prairial  —  5  messi- 
dor) 
24  juin 
(5  messidor) 


Castiglione  ;  Goïto  («  sous 
Mantoue  »).  —  Corr.  I.  14. 

Mantoue  ;  Vérone  (1).  —  Ar- 
belet  2  ;  Journal  2. 

Milan.  —  Journal  1-2  ;  Corr. 
I.  15. 

Départ  de  Milan  pour  Ber- 
game  (2).  —  Journal  3. 

Bergame.  —  Journal  3-5  ; 
Corr.  I.  16. 

Milan.  —  Journal  5. 

Bergame.  —  Journal  5-7  ; 
Corr.  I.  18  ;  Arbelet  23. 

Départ  de  Bergame  pour  Bres- 
cia.  —  Arbelet  24. 


(1)  Léautaud  met  le  séjour  de  Beyle  à  Vérone  en  janvier,  et  ren- 
voie au  Journal.  Or,  Beyle  y  écrit  (p.  2)  :  «  Si  j'en  ai  le  courage  je 
reprendrai  au  2  ventôse,  jour  de  mon  départ  de  Milan  pour  aller  re- 
joindre le  lieutenant  général  Michaud  à  Vérone.  »  Le  2  ventôse  étant 
le  21  février,  on  ne  saurait  placer  en  janvier  le  voyage  à  Vérone. 

(2)  Colomb  et  Cliuquet  rapportent  que,  tenant  garnison  en  1801  à 
Bergame  et  Brescia,  Beyle  faisait  de  fréquentes  excursions  à 
Milan. 
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24  juin  —  7  juillet 
(5-18  messidor) 

7-9  juillet 
(18-20  messidor) 

9-19  juillet 
(20-30  messidor) 

19  juillet 
(30  messidor) 

20  juillet 
(1®^  thermidor) 

21  juillet 
(2  thermidor) 

21  juillet  —  30  août 
(2  thermidor  — 12  fruc- 
tidor) 
30  août 
(12  fructidor) 
31  août  —  l^T  sept. 
(13-14  fructidor) 
3-18  septembre 
(16  fructidor  —  1  com- 
plémentaire) 
18  septembre 
(1  complémentaire) 


Brescia.     —     Arhelet    24-26  ; 

Chuquet  51. 
Crémone.  —  Journal  8. 

Brescia.  —  Arhelet  27-29. 

Départ  de  Brescia  pour  Salô. 
—  Arhelet  30. 

Départ  de  Salô  pour  Dezen- 
zano.  —  Arhelet  30. 

Rentrée  de  Dezenzano  à  Bres- 
cia. —  Arhelet  30. 

Brescia.  —  Journal  9-11;  Corr. 
I.  19. 

Bergame.  —  Journal  11. 

Milan,  —  Arhelet  38. 

Brescia.  —  Journal  12. 


Départ  de  Brescia  pour  Bra  (1). 
—  Journal  17. 


(1)   Chuquet  et   les   Notes   biographiques    indiquent    le   19  sep- 
tembre. 
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(1  complémentaire) 

19  septembre 

(2  complémentaire) 
20-26  septembre 
(3   complémentaire  an 
IX  —  4  vendémiaire 
an  X) 

26  septembre 
(4  vendémiaire) 

27  septembre 
(5  vendémiaire) 

28  septembre 
(6  vendémiaire) 

29  septembre 
(7  vendémiaire) 

29  sept.  —  18  oct. 
(7-26  vendémiaire) 

18-20  octobre 

26-28  vendémiaire) 

20-25  octobre 

(28  vend,  —  3  brum.) 

25  octobre 
(3   brumaire) 

26  octobre 
(4  brumaire) 


Passage  à   Chiari.    —   Arbeht 

39. 
Cassano  ;  arrivée  à  Milan.  — 

Journal  13. 
Milan.  —  Journal  14. 


Départ  de  Milan  ;  Pavie  ;  Vo- 

ghera.  —  Journal  14. 
Départ  de  Voghera  ;  Tortone  ; 

Marengo  ;     Alexandrie.     — 

Journal  14-15. 
Départ  d'Alexandrie  ;  Asti.  — 

Journal  15. 
Arrivée  à  Bra.  —  Journal  15  ; 

Arbelet  45. 
Bra.  —  Journal  15. 

Turin.  —  Arbelet  46. 

Bra.  —  Arbelet  47. 

Départ  de  Bra  ;  Fossano.  — 
Arbelet  47  ;  Journal  15. 

Arrivée  à  Saluées.  —  Arbelet 
47. 
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26  oct.  —  20  déc.         Saluées.    —    Journal    15-17  ; 
(4  brumaire  —  29  fri-         Arbelet  48-51  ;  Corr.  I.  22-23. 
maire) 
26   décembre   (1)  Savigliano.  —  Journal  18. 

(5  nii>ôse) 


(1)  Léautaud  fixe  l'arrivée  de  Beyle  à  Grenoble  en  décembre  1801, 
et,  comme  référence,  indique  le  Journal,  qui  dit  simplement  :  nivôse, 
soit  du  22  décembre  au  21  janvier.  Mais  étant  à  Savigliano  le  26  dé- 
cembre, Beyle  ne  dut  arriver  à  Grenoble  qu'en  janvier  1802. 


1802 

Henri  Beyle  arrive  à  Grenoble  en  janvier.  Il  y 
passe  gaiement  trois  mois,  et  en  avril  gagne  Paris. 
C'est  de  là  qu'il  donne  sa  démission  de  sous-lieute- 
nant, malgré  les  avis  du  général  Michaud  avec 
qui  il  chasse  à  Fontainebleau,  mais  qui  ne  peut  le 
faire  revenir  sur  sa  détermination. 

A  Paris,  Beyle  sent  se  réveiller  son  ambition 
littéraire  :  il  se  prend  à  adorer  le  théâtre,  fréquente 
les  salles  de  spectacle  et  les  coulisses,  et  rêve 
d'écrire  une  pièce  comique.  Il  apprend  l'anglais, 
l'italien,  même  un  peu  le  grec  ;  il  lit  Condillac, 
Tracy,  Helvétius,  Cabanis. 

Janvier-avril  (1)  Grenoble.  —  JournaliS  ;Chu- 

quel  56. 
3  avril  Départ  de  Grenoble.  —  Jour- 

(13  germinal  an  X)  nal  IS;  Chuquet6S',  Not.  biog, 

(1)  Stendhal,  dans  la  préface  des  Promenades  dans  Rome  et  dans 
l'Histoire  de  la  peinture  en  Italie  (240  et  308),  dit  avoir  vu  Rome  en 
1802.  Mais  en  réalité  il  ne  vit  Rome  pour  la  première  fois  qu'en  1811. 

Dans  la  Correspondance  on  trouve  une  lettre  de  Beyle  datée  de 
Savipliano,  1*'  thermidor  an  X  (20  juillet  1802)  et  par  laquelle  il 
donne  sa  démission.  Cette  lettre  a  été  écrite  à  Fontainebleau  le 
12  messidor. 
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Avril  Passage  aux  Echelles  (Savoie). 

—  Journal  18. 
15  avril  Arrivée  à  Paris  (1).  —  Journal 

(25    germinal)  18  ;  Chuquet  58  ;  Not.  biog. 

15  avril  —  fin  juin        Paris.  —  Corr.  I.  25-28  ;  Jour- 
nal 18. 
Fin   juin   —  4  juillet      Fontainebleau.  —  Corr.  I,  28  ; 

Chuquet  58. 
5  juillet  —  31  déc.         Paris.  —  Corr.  I.  28-36  ;  Jour- 
(16  messidor  an  X  —  nal  18-20. 

10  ni\^ôse  an  XI)  , 

(1)  Colomb  (xxviii)  dit  que  Beyle,  à  son  retour  d'Italie,  s'établit 
à  Paris  en  juin  1803.  Nous  voyons  qu'il  y  arriva  un  an  auparavant. 


1803 

Henri  Beyle  continue  à  Paris  sa  vie  de  lecture 
et  de  rêveuse  inaction.  Les  Daru  lui  ont  fait  quel- 
ques relations  ;  il  va  en  soirée  et  s'amuse  à  cour- 
tiser quelques  jeunes  femmes,  quelques  jeunes 
filles,  et  plus  particulièrement,  au  nombre  de  ces 
dernières,  Adèle  Rebuffet. 

En  juin,  Beyle  retourne  à  Grenoble  où  il  de- 
meure jusqu'en  mars  1804. 


1®^  janvier  —  22  avrili 

(11  nivôse  —  2  floréal)  \ 

22-30  avril  j 

(2-10  floréal) 

30  avril-juin 

26  juin 

(7  messidor) 

26  juin  —  31  déc. 


Paris.  —  Corr.  l.  37-59  ;  Jour- 
nal 21-26. 
Fontainebleau.  —  Corr.  I.  59. 

Paris.  —  Corr.  l.  59-63  ;  Jour- 
nal 26-30. 

Arrivée  à  Grenoble  (1).  — 
Corr.  I.  64. 

Grenoble  et  Claix.  —  Corr.  I. 
63-78  ;   Journal  31-34. 


(1)  Colomb  (xxx)  après  avoir  dit,  comme  nous  l'avons  rappelé, 
que  Beyle  ne  revint  à  Paris  qu'en  juin  1803,  ajoute  qu'il  y  demeura 
jusqu'en  1805  :  ayant  ainsi  ignoré  le  séjour  à  Grenoble  1803-1804. 

Léautaud  indique  pour  l'arrivée  à  Grenoble  le  mois  de  juillet,  et 
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Chuquet  précise  en  disant  24  juillet.  Il  est  vrai  que  dans  son  Journal 
(34)  Beyle  a  écrit  :  «  Je  suis  arrivé  à  Grenoble  le  5  thermidor  an  XI  », 
c'est-à-dire  le  24  juillet  1803.  Mais  il  écrivait  cela  plus  de  huit  mois 
après  son  arrivée  et  a  pu  commettre  une  erreur.  Nous  avons  en  effet 
de  luijUne  lettre  du  28  juin,  au  cours  de  laquelle  il  dit  être  à  Grenoble 
depuis  deux  jours  :  ce  qui  ne  fait  que  confirmer  un  départ  de  Paris 
annoncé  dans  une  lettre  précédente  du  5  juin. 


1804 

A  Grenoble,  Henri  Beyle  se  livre  à  tous  les  plai- 
sirs de  la  société  et,  en  son  temps,  du  carnaval.  En 
avril  il  est  de  retour  à  Paris.  Il  y  retrouve  ses  livres 
et  ses  amis.  Toujours  passionné  de  théâtre  il 
prend  des  leçons  de  déclamation  d'abord  chez  La 
Rive,  puis  chez  Dugazon.  C'est  chez  Dugazon  que 
Beyle  fait  la  connaissance  de  Mélanie  Guilbert, 
qu'il  appelle  Louason  dans  son  Journal.  Il  est 
alors  tout  occupé  de  stratégie  amoureuse  et  se 
prend  à  son  jeu. 

l^'"  janvier  —  20  mars      Grenoble  et  Claix,  —  Journal 

34-38  ;  Corr.   I.   78. 
20  mars  Départ  de  Grenoble.  —  Corr. 

(29    çentôse   an   XII)  1.82  ;  Chuquet  65. 

Mars  Les    Echelles  ;    Chambéry.    — 

Corr.  I.  82. 
26-30  mars  Genève  (1).  —  Corr.  I.  81-82. 

(5-9  germinal) 

(1)  Léautaud  indique  le  20  mars  pour  le  passage  à  Genève.  Or  ce 
jour  Beyle  partait  de  Grenoble  ;  et  la  lettre  de  Genève  du  8  germinal 
(29  mars)  dit  qu'il  n'est  dans  cette  ville  que  depuis  trois  jours. 
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8  avril 

(18   germinal) 

8  avril  —  19  sept. 

19  septembre 
(2  complémentaire) 

19  sept.  —  31  déc. 
(2   complémentaire  an 
XII    —    10    nivôse 
an  XIII) 


Arrivée  à  Paris.  —  Journal  39; 
Not.  biog. 

Paris.  —  Journal  39-79  ;  Corr. 
I.  83-111. 

Montlignon  (forêt  de  Montmo- 
rency). —  Journal  79  ;  Chu- 
quet  39. 

Paris.  —  Journal  79-107  ; 
Corr.  I.  126-133. 


1805 

A  Paris,  lecture,  théâtre,  et  surtout  Mélanie, 
dont  il  devient  chaque  jour  plus  amoureux,  telles 
sont  les  occupations  de  Beyle.  Mais  Mélanie  a  un 
engagement  pour  le  théâtre  de  Marseille  ;  Beyle 
l'accompagne  jusqu'à  Lyon,  va  séjourner  un  peu 
à  Grenoble,  puis  la  rejoint  à  Marseille.  Là,  il  se 
place  comme  commis  dans  la  maison  d'épicerie 
Charles  Meunier  et  C^^,  succursale  de  la  maison 
Reybaud,  de  Grenoble. 


1^'  janvier  —  5  mai 

5  mai 

(15  floréal  an  XIII) 

Mai 


Paris.    —    Journal    107-303  ; 

Corr.  I.  136-169. 
Neuilly.  —  Journal  303. 

Départ  de  Paris  ;  Lyon  ;  Gre- 
noble (1).  —  Chuquet  84  ; 
Not.  hiog. 


(1)  Colomb  (xxx)  dit  que  Beyle  arriva  à  Grenoble  en  mars.  Mais 
la  Correspondance  et  le  Journal  contredisent  formellement  cette  affir- 
mation. Du  reste  le  contexte  de  Colomb  prouve  son  ignorance  de 
cette  partie  de  la  vie  de  Beyle. 

Les  indications  de  Léautaud  sont  exactes  mais  incomplètes. 
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Vers    le    21    mai    et 

jours   suivants 

{premiers  jours  de 

prairial) 

Mai-juillet 

Juillet 

22  juillet 

23  juillet 
(4  thermidor) 

Juillet-décembre 


Voyage  à  Allevard.  —  Jour- 
nal 203. 


Grenoble.  —  Corr.  I.  169-170  ; 
Journal  303. 

Départ  de  Grenoble  pour  Mar- 
seille. 

Saint-Marcellin.  —  Corr.  1.173. 

Valence  ;  Bourg  Saint-Andéol. 
—  Corr.  I.  172-173. 

Marseille.  —  Corr.  I.  174-221. 


1806 

Au  début  de  mars  1806,  Mélanie  Guilbert,  son 
engagement  théâtral  terminé,  regagne  Paris. 
Beyle  demeure  encore  un  peu  à  Marseille,  et  est 
heureux  que  sa  famille  le  rappelle  bientôt  à  Gre- 
noble. Il  y  séjourne  du  reste  peu  de  temps  et  re- 
vient à  Paris,  où  il  se  rapproche  des  Daru.  Grâce  à 
leur  appui,  il  obtient  d'accompagner  Martial  Daru 
en  Allemagne.  11  entre  à  Berlin  à  la  suite  de  Napo- 
léon. Le  29  octobre,  il  est  nommé  adjoint  provi- 
soire aux  commissaires  des  guerres,  et  est  envoyé 
à  Brunswick  sous  les  ordres  de  l'intendant  des 
domaines  de  l'Empereur.  Il  y  fut  employé  en  1806, 
1807  et  1808  et  «  s'y  distingua  »,  dit  le  1^^  article 
nécrologique. 

Janvier-mai  (1)  Marseille.  —  Corr.  I.  223-272  ; 

Journal  73  et  305-310. 
16  avril  Retour   à  Marseille  d'une  ex- 

eursion    aux    environs.    — 
Journal  305-306. 


(1)  Stendhal  n'a  pa3  été  en  1806  à  Kœnisberg,  comme  il  le  dit 
dans  Racine  et  Shakspeare.  (V.  Chuquet,  457). 
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20  mai  Départ  de  Marseille  pour  Tou- 

lon. —  Journal  310. 
Mai  Toulon.  —  Journal  311-312. 

Mai-juin  Grenoble  (1).  —  Journal  312- 

313  ;  Corr.  I.  273. 
Juillet  Lyon  ;    Mâcon  ;    séjour    chez 

Crozet    à    Plancy-sur-Aube. 
—   Journal  314-315  ;   Chu- 
quet  87. 
10  juillet  Arrivée    à    Paris.    —    Journal 

314. 
Juillet-octobre  Séjour    à    Paris.    —    Journal 

314-330. 
30  août  xMontrnorency  (2).  —  Journal 

322. 
17  octobre  Départ  de  Paris  (3).  —  Jour- 

nal 330  ;  Chuquet  87  ;  Not. 
biog. 


(1)  Le  27  juin  Stendhal  est  encore  à  Grenoble  {Journal,  312)  J 
mais  nous  ignorons  la  date  exacte  de  son  départ. 

(2)  Léautaud  indique  l'excursion  à  Montmorency  en  septembre  : 
elle  est  en  effet  rapportée  dans  le  Journal  à  la  date  du  1er  septembre, 
mais  Stendhal  y  indique  qu'elle  eût  lieu  le  samedi  précédent,  et  le 
premier  était  un  lundi. 

(3)  Stendhal  n'était  donc  pas  le  14  octobre  à  léna  comme  le 
disent  la  no^ce  de  Colomb  (xxx),  le  2^  art.  nécr.  et  une  lettre  du 
3  juil.  1828.  Cependant  Léautaud  a  commis  cette  erreur  ainsi  que 
Brun  (22). 
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27  octobre  Entrée  à  Berlin  (1).  —  Napo- 

léon X  et  xviii;  Colomb  xxx  ; 
Chuquet  88  ;  Not.  biog. 
1^^  novembre  Charlottenbourg.       —      Corr. 

I.  283. 
3  novembre  Berlin.  —  Corr.  I.  283. 

13  novembre  Arrivée  à  Brunswick.  —  Chu- 

quet 89  ;  Brulard  232  ;  Mitty 
97. 
Novembre  Halberstadt.  —  Corr.   I.  284. 

22  novembre  Brunswick.  —  Corr.  I.  284. 

16  décembre  Excursion  en  Basse-Saxe.    — 

Corr.  I.  285. 
Décembre  Goettingen  ;  Cassel  ;  Rastadt, 

—  Corr.  I.  286. 
30  décembre  Arrêt    à    Strasbourg,    se    diri- 

geant   sur    Paris.    —    Corr. 
I.  286  ;  Chuquet  89. 


(1)  Léautaud  dit  le  26  octobre  ;  mais  les  références  qu'il  cite 
disent  le  27  sauf  le  2^  art.  nécr.  qui  sur  ce  point  diffère  d'un  jour. 


1807 

Beyle  dut  revenir  à  Brunswick  au  début  de  1807, 
mais  nous  ne  savons  pas  la  date  de  son  retour.  Il  y 
a  une  vie  active,  agrémentée  de  nombreux  petits 
voyages  de  quinze  à  vingt  lieues  aux  environs.  Il 
fait  même  deux  excursions  plus  importantes,  l'une 
au  Brocken  et  la  seconde  à  Hambourg.  Il  lit 
Shakspeare  et  Goldoni,  se  plaît  à  entendre  de  la 
musique,  et  courtise,  avec  beaucoup  de  diplo- 
matie comme  toujours,  la  jolie  Mina  de  Griesheim. 

Par  décret  du  11  juillet  Beyle  est  nommé  ad- 
joint titulaire  aux  commissaire»  des  guerres. 

16  mars  Brunswick  (1).  —  Corr.  I.  287. 

(1)  Beyle  eut  certainement  l'occasion  d'aller  à  Berlin  en  1807,  et 
dans  la  Correspondance  quatre  lettres  sont  datées  de  Berlin  les 
30  avril,12  mai,  juin,  26  juillet.  Mais  deux  de  ces  lettres  au  moins  ne 
doivent  porter  cette  indication  que  par  erreur.  Dans  celle  du  30  avril, 
Beyle  conte  toutes  ses  petites  machinations  amoureuses  envers  Mina 
et  écrit  :«  Enfin  hier  je  me  suis  réconcilié  avec  Minette...  »  Ces  événe- 
ments ont  eu  lieu  à  Brunswick  et  Beyle  doit  y  être  encore  à  l'heure 
où  il  écrit.  —  Dans  la  lettre  du  26  juillet  il  parle  d'un  «  superbe 
voyage  au  Brocken  à  vingt-cinq  lieues  d'ici  »,  c'est-à-dire  de  Bruns- 
wick, car  cette  distance  contredit  l'hypothèse  d'après  laquelle 
Beyle  écrirait  de  Berlin. 
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Juin-juillet  Séjour  à  Halberstadt  ;  excur- 

sion   au    Brocken    (1).    — 
Amour    203-205  ;     Chuquet 
89  ;  Corr.  I.  299. 
6-12  octobre  Brunswick  (2).  —  C.  1. 303-306. 

Octobre  Bamberg  (3).  —  Corr.  I.  306  ; 

Chuquet  89. 
Fin  octobre  Harbourg  ;     Hambourg  ;    Al- 

tona.   —  Corr.    I.  307-308  ; 
Chuquet  90  ;  Not,  biog. 
25   nov.  —  25  déc.        Brunswick. — Corr.  I.  307-316. 
25  décembre  Départ    de    Brunswick    pour 

Paris  (4).  —  Corr.   I.  316  ; 
Chuquet  89. 


(1)  Les  fragments  de  l'Amour  sont  datés  du  23  juin  et  du  7  juillet, 
Halberstadt.  Chuquet  ne  donne  pas  de  date,  et  la  Correspondance 

,  ne  fait  qu'une  allusion  à  l'excursion  au  Brocken. 

(2)  La  Correspondance  renferme  deux  lettres  datées  de  Vienne,  les 
1er  et  4  septembre  1807.  Mais  tout  milite  contre  l'hypothèse  d'un 
séjour  de  Beyle  à  Vienne  en  1807.  Puis  nous  savons  qu'il  fit  la  cam- 
pagne de  Vienne  en  1809,  et  la  lecture  attentive  de  ces  deux  lettres 
prouve  bien  que  celles-ci  doivent  être  de  1809. 

M.  Léautaud  s'appuie  donc  à  tort  sur  ces  lettres  pour  faire  figurer 
Beyle  à  Vienne  en  1807.  Il  renvoie  en  outre  à  la  notice  de  Colomb,  et 
celle-ci  est  cependant  muette  sur  ce  séjour  en  1807. 

(3)  Dans  une  lettre  du  12  octobre,  Beyle  annonce  qu'il  va  partir 
pour  Bamberg.  Ce  voyage  eut-il  réellement  lieu  ? 

(4)  Beyle  annonce  dans  sa  lettre  du  25  décembre  qu'il  compte 
passer  par  Cassel,  Fulde,  Francfort. 


1808 

Beyle  alla-t-il  réellement  à  Paris  le  25  décembre 
1807  ?  Il  est  permis  d'en  douter  quand  on  voit 
qu'il  est  à  Brunswick  le  13  janvier  1808.  Il  y  mène 
une  vie  analogue  à  celle  des  années  précédentes. 
Le  11  novembre,  il  reçoit  l'ordre  de  départ  ;  il 
part  sans  doute  peu  après  et  arrive  le  1®^  dé- 
cembre à  Paris. 


13  janv.  —  26  mars  (i) 

Mai 

28  mai 
Juin   —   novembre 

Novembre 

1®'  décembre 


Brunswick.    —   Corr.    I.    317- 

319. 
Voyage  dans  le  Harz.  —  Corr. 

I.  321. 
Berlin.  —  Corr.  I.  320. 
Brunswick    et    Richmont.    — 

Corr.  I.  324  ;  Journal  331. 
Départ      de      Brunswick. 

Journal  331. 
Arrivée    à    Paris.    —    Journal 

331. 


(1)  Dans  l'édition  de  1814  de  Haydn,  Beyle  écrit  dans  la  Préface  : 
«  J'étais  à  Vienne  en  1808  ».  Mais  c'est  là  une  fausse  allégation, 
comme  d'avoir  daté  un  fragment  de  VAmour  (277)  de  Varsovie, 
1808. 


rAlV^    Pu^A^  ba../U<. 


1809 


Beyle  retrouve  à  Paris  son  atmosphère  ;  il  est 
tout  occupé  par  les  lectures,  le  théâtre,  les  dîners, 
les  soirées  ;  il  prend  aussi  des  leçons  d'espagnol  et 
de  danse.  Mais  au  début  d'avril  il  lui  fnut  être  de 
nouveau  en  Allemagne  et  il  fait  la  campagne  de 
Vienne  sous  les  ordres  directs  de  Pierre  Daru. 

A  Vienne,  Beyle  mène  une  vie  charmante  de 
volupté  facile  où  le  théâtre,  la  musique  et  d'agréa- 
bles relations  le  ravissent.  Il  y  fait  de  grands  pro- 
grès dans  l'intimité  de  celle  qu'il  nomme  tour  à 
tour  Elvire,  Alexandrine  Petit,  comtesse  Marie 
ou  comtesse  Palfy.  Il  va  en  mission  en  Hongrie,  et 
revient  à  Vienne,  à  Saint-Pœlten,  puis  à  Linz  oii 
nous  le  trouvons  encore  au  début  de  1810. 

Janvier  —  mars  Paris.  —  Journal  331-334. 

3-12  avril  Strasbourg.  —  Corr.   I.  331  ; 

Journal  335  ;  Ckuquet  97. 
Avril  Kehl  ;   Stuttgard.   —  Journal 

336. 
16  avril  Donawerth.  —  Corr.  I.  332. 


L  ITINERAIRE     DE    STENDHAL 


41 


Avril  Neubourg,    —    Journal    336- 

337. 
19-21  avril  Ingolstadt.   —  Corr.    I.   333  ; 

Journal  336-337. 
23-27  avril  Landshut.    —    Corr.    I.    334  ; 

Journal  338-342. 

27  avril  Neumarkt.    —   Corr.    I.    334- 

335. 

28  avril  Als-Œttingen.  —  Corr.  I.  336. 

29  avril  Burghausen.  —  Corr.   I.  334- 

339. 
Avril-mai  Lambach.  —  Journal  342-343. 

3  mai  Wels.  —  Corr.  I.  340  ;  Journal 

344. 
Mai  Ebersberg.    —    Journal    344- 

345  ;  Corr.  I.  340. 
5-7   mai  Enns  (1).  —  Journal  342-346, 

9  mai  Melk.  —  Corr.  I.  340  ;  Journal 

349. 


(1)  Le  Journal  (342  et  346)  porte  Ems.  C'est  certainement  une 
erreur  due  soit  à  l'ignorance  de  Beyle  qui  écrit  presque  toujours  les 
noms  propres  suivant  leur  prononciation  approchée,  soit  à  sa  mau- 
vaise écriture.  Il  ne  peut  en  effet  être  question  d'Ems,  ville  de 
Prusse,  dans  la  province  de  Hesse-Nassau,  réputée  pour  ses  eaux 
minérales  bicarbonatées  sodiques,  mais  d'Enns  ou  Ens  sur  l'Enns, 
ville  d'Autriche  entre  Wels  et  Melk.  Léautaud  a  suivi  un  peu  trop 
scrupuleusement  le  journal  et  écrit  Ems. 
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10-12  mai 


12  mai 


18   mai-novembre  (1) 

Juillet 

Novembre-décembre 
Décembre  (2) 


Saint-Pœlten.  —  Corr^  J.  340- 

343. 
Départ  de  Saint-Pœlten  pou» 

Schœnbrunn.    —    Corr.     I, 

343. 
Vienne.  —  Corr.   I.  343-352  ; 

Journal    350-354  ;    Chuquet 

100-101  et  234. 
Voyage    à    Laxembourg  ;    Ei- 

senstadt  ;  lac  de  Neusiedel. 

—  Corr.  I.  346-347. 
Saint-Pœlten.  —  Corr.  I.  350. 
Linz.  —  Chuquet  101. 


(!)  Dans  la  Préface  de  la  Vie  de  Napoléon  (xi)  et  aux  pages  1  et 
290  de  la  Vie  de  Henri  Bridard,  Beyle  laisse  entendre  qu'il  était  à 
Wagram  le  6  juillet.  Mais  page  11  de  Bridard  il  avoue  son  men- 
songe. De  plus  la  Correspondance  (i.  345)  dit  que  ce  jour  il  était  ma- 
lade à  Vienne. 

(2)  Les  Notes  biographiques  indiquent  en  décembre  le  retour  à 
Paris  ;  ce  qui  est  une  erreur. 

C'est  une  défaillance  de  mémoire  certainement  de  la  part  de 
Beyle  que  mentionner  Erfurt  à  propos  de  cet  itinéraire  de  la  cam- 
pagne de  Vienne  en  1808  dans  la  Vie  de  Henri  Brulard  (265). 


1810 

De  Linz,  Beyle  revient  à  Paris  où  il  reprend  la 
vie  que  nous  lui  avons  vu  mener  chaque  fois  que 
les  hasards  de  sa  carrière  l'y  ramènent.  Il  y  reste 
presque  toute  l'année,  sauf  les  deux  mois  oïl  ses 
fonctions  le  firent  envoyer  à  Lyon.  Le  1^^'  août, 
il  est  nommé  auditeur  au  Conseil  d'Etat  (section 
de  la  guerre)  et  bientôt  après  inspecteur  de  la 
Comptabilité  du  Mobilier  et  des  Bâtiments  de  la 
Couronne. 

C'est  en  1810,  à  son  retour  de  Vienne,  que  Beyle 
retrouve  à  Paris  sa  comtesse  Palfy  et  «  termine  en 
six  minutes  »  sa  respectueuse  cour  antérieure. 

2  janvier  Linz.   —     Corr.   I.  352  ;  Chu- 

quet  101. 
Janvier  mai  Paris.    —    Corr.    I.    353-356  ; 

Journ.  355-363;  Chuquet  102. 
Mai  Orléans  ;  Beaugency  ;  Fontai- 

nebleau ;  Montereau  ;  Nan- 
gis  ;  Grosbois  ;  Saint-Cloud; 
Ermenonville  ;  Mortefon- 
taine.  —  Corr.  l.  356  ;  Chu- 
quet 103. 
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Mai-juillet  Paris.  —  Corr.  I.  356-361. 

Juillet-août  Lyon.  —  Corr,  I.  362  ;  Chu- 

quet  103. 
Septembre-décembre       Paris.    —   Corr.    I.    363-367  ; 

Colomb  XXXIII. 


1811 

L'année  1811  est  une  des  plus  brillantes  de 
Beyle.  Ses  fonctions  ne  l'absorbent  pas  beaucoup 
et  lui  permettent  de  vivre  largement,  en  vrai 
dandy.  Il  achète  un  cabriolet  et  tous  les  jours 
ou  presque  va  à  Saint-Cloud  et  revient  à  Paris  pour 
le  théâtre.  Il  entretient  Angelina  Bareyter  de 
l'Opéra  Buffa. 

Il  va  dans  le  monde,  surtout  chez  les  Daru,  chez 
M^^  Beugnot. 

Mais  sa  passion  pour  la  comtesse  Palfy  se  re- 
froidit, aussi  Beyle  obtient  un  congé  et  réalise  un 
projet  qu'il  caressait  depuis  1800.  Il  va  à  Milan, 
retrouve  M^^  Pietragrua,  qu'il  aime  en  pensée 
depuis  onze  ans,  et  a  tôt  fait  de  triompher  d'une 
vertu  qui  ne  demande  qu'à  succomber.  Puis  il 
voyage  un  peu  en  Italie,  revient  à  Milan  et  bientôt 
regagne  Paris. 

Janvier-avril  Paris.    —    Corr.    I.    369-372  ; 

Arbelet  57-72  ;  Club  27. 
29  avril  Départ    de    Paris  ;    arrivée    à 

Rouen.  —  Mitty  220. 
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30  avril 


30  avril  —  2  mai 


2 

mai 

3 

mai 

Mai- 

juillet 

9-18 

juillet 

18 

juillet 

—  29 

août 

25 

août 

28 

août 

29  août 

30  août 

31  août 
l®*"  septembre 

2   septembre 


Départ    pour    le    Havre.    — 

Mitty  221. 
Le  Havre.  —  Mitty  221-227  ; 

Colomb  XXXIV. 
Rouen.  —  Mitty  227. 
Départ  de  Rouen  ;  arrivée  à 

Paris,  —  Mitty  228. 
Paris  et  Saint-Cloud.  —  Chu- 

quet  106  ;  Séché  88-100. 
Mortefontaine.      —      Journal 

364-366. 
Paris.    —    Journal    365-372  ; 

Corr.  III.  289. 
Versailles.  —  Journal  372. 
Montmorency.      —      Journal 

372, 
Départ   de   Paris.   —   Journal 

372  ;  Colomb  xxxiv. 
Tonnerre.  —  Journal  373-374  ; 

Arbelet  82. 
Montbard  ;     Saint-Seine.     — 

Journal  380-381. 
Dijon  ;  Auxonne  ;  Dôle.  —  Ar-^ 

belet  96. 
Poligny;  Champagnoles;  Saint- 
Laurent.    —    Journal   380- 

382. 
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3  septembre 

7   septembre 
7-22  septembre  (1) 

22  septembre 

23  septembre 

23-25  septembre 
26  septembre 

26-28  septembre 
28  septembre 

Septembre 

30  sept.  —  4  oct. 


Morez  ;  La  Vattay  ;  Gex  ; 
Genève.  —  Journal  383- 
388  ;  Arbelet  105-107. 

Arrivée  à  Milan.  —  Journ. 
389. 

Milan.  —  Journal  389-407  ; 
Arbelet  113-178. 

Départ  de  Milan  ;  Lodi  ;  Pizzi- 
ghettone  ;    Crémone  ;   Boz- 

*  zolo  ;  Mantoue.  —  Arbelet 
179  ;  Journal  407. 

Modène  ;  Bologne.  —  Arbelet 
179-180. 

Bologne.  —  Arbelet  180-190. 

Arrivée  à  Florence.  —  Jour- 
nal 408  ;  Arbelet  193. 

Florence.  —  Arbelet  193-219. 

Départ  de  Florence.  —  Arbe- 
let 194  ;  Journal  409. 

Sienne  ;  Viterbe.  —  Arbelet 
225. 

Rome.  —  Arbelet  223-234  ; 
Corr.  I.  373. 


(1)  On  trouve  dans  V Amour  ces  indications  :  11  septembre  1811, 
Lorette  (286)  et  20  septembre,  lac  de  Garde  (85).  Inutile  d'insister 
sur  la  fausseté  de  ces  mentions  imaginées  et  datées  suivant  la  fan- 
taisie de  l'auteur. 
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Octobre 
5-11  octobre 

7  octobre 

8  octobre 

10  octobre 

11  octobre 

Octobre 
19-20  octobre  (1) 

Octobre 

22  octobre 

23  octobre 
23-27  octobre 


Gaëte  ;    Formies.    —    Arbelet 

234. 

Naples.  —  Arbelet  236-260  ; 
Journal  410. 

Excursion  au  Pausilippe  ;  lac 
de  Lucrin.  —  Arbelet  239. 

Excursion  à  Pompéi  ;  Hercu- 
lanum.  —  Arbelet  239-240. 

Excursion  au  Vésuve.  —  Ar- 
belet 243. 

Départ  de  Naples.  —  Arbelet 
260. 

Rome.  —  Arbelet  261. 

Ancône.  —  Journal  411-413  ; 
Arbelet  261-271. 

Parme.  —  Arbelet  291. 

Retour  à  Milan.  —  Arbelet 
273  ;  Mélia  313. 

Milan  ;  Varèse  ;  Madonna  del 
Monte.  —  Journal  414-415  ; 
Arbelet  274-275. 

Varèse  et  Madonna  del  Monte. 
—  Arbelet  273-284  ;  Jour- 
nal 414-418. 


(1)  Dans  la  Correspondance  (i.  373)  une  lettre  est  datée  de  Milan, 
ly  octobre.  Ce  qui  sûrement  est  une  erreur. 
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25  octobre 


26  octobre 


28  oct.  —  13  nov.  (1) 


13  novembre 


27  novembre 


Novembre-décembre 


Excursion  à  Laveno  ;  Isola- 
Madre  ;  Isola-Bella,  —  Jour- 
nal 416  ;  Arbelet  277-279. 

Excursion  à  Isola-Bella  ;  Pal- 
lanza  ;  Laveno.  —  Arbelet 
283. 

Milan.  —  Arbelet  285-299  ; 
Journal  418. 

Départ  de  Milan.  —  Arbelet 
299  ;  Mélia  315. 

Arrivée  à  Paris  (2).  —  Arbelet 
299. 

Paris.  —  Corr.  I.  375-377. 


(1)  Léautaud  indique  à  la  date  du  30  octobre  Bréra.  De  même  en 
septembre  1813  il  donne  la  même  indication  de  lieu.  La  Brera  est 
simplement  le  nom  du  musée  de  Milan  :  il  n'y  a  pas  plus  de  raison 
de  le  faire  figurer  dans  une  liste  des  itinéraires  de  Stendhal  que  d'in- 
diquer le  Louvre  lors  des  visites  qu'il  y  fit  durant  ses  séjours  à  Paris. 

(2)  Chuquet  (116)  indique  le  27  décembre  pour  l'arrivée  de  Beyle 
à  Paris.  Inexactitude  que  reproduisent  les  Noies  biographiques. 


1812 

De  retour  à  Paris,  Beyle  ne  trouve  plus  le  même 
plaisir  à  ses  occupations  ordinaires.  Il  regrette 
Milan.  11  obtient  d'aller  rejoindre  en  Russie  la 
Grande  Armée.  Il  a  pour  mission  de  porter  au 
quartier  général,  à  Wilna,  le  portefeuille  des 
ministres.  L'impératrice  Marie-Louise  lui  donne 
audience  à  Saint-Cloud  et  le  même  jour  il  part 
de  Paris  pour  la  Russie.  11  rejoint  la  Grande  Armée, 
la  suit,  entre  à  Moscou,  en  repart  avec  l'armée 
qu'il  devance  à  partir  de  Wilna,  se  dirigeant  sur  la 
France. 

Janv.  — 23  juillet  (1)       Paris.  — Chuquet  116. 

23  juillet  (2)  Saint-Cloud  et  départ  de  Pa- 

ris.  —  Corr.    I.   379  ;   Chu- 
quet 117. 

(1)  La  Correspondance  (i.  378)  renferme  une  lettre  datée  de  Sagan, 
le  15  juin.  Peu  plausible  pour  1812  cette  lettre  ne  serait-elle  pas  plu- 
tôt de  1813  ? 

(2)  Dans  l'Histoire  de  la  peinture  en  Italie  (211)  Stendhal  dit  qu'il 
était  le  6  juin  1812  au  passage  du  Niémen.  Colomb  (xxxvi)  confirme 
cette  allégation.  Mais  le  passage  eut  lieu  en  réalité  le  24  juin,  et  Beyle 
était  à  Paris. 
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Juillet 

27  juillet 

13  août 

14  août 


19-24  août 
7  septembre 

20  septembre  (3) 

20  sept.  —  16  oct. 
16  octobre 


20  octobre 
Novembre 
23  novembre  (4) 


Weimar  ;    Fulde.   —  Corr.    I, 

380-381. 
Eckartsberg.  —  Corr,  I.  380. 
Orcha.  —  Amour  280. 
Arrivée  à  l'armée  près  d'Or- 

cha    (1).    —   1^^   art.    nécr.  ; 

Séché  108. 
Smolensk.  —  Corr.  381-384. 
La   Moskova   (2).   —  Corr.    I. 

400-401. 
Entrée  à  Moscou.  —  Corr.   I. 

392  ;    Chuquet   119. 
Moscou.  —  Corr.  I.  384-391. 
Départ  de  Moscou.  —  l^*"  art. 

nécr.  ;   Chuquet   119  ;    Jour- 
nal note  420. 
Smolensk.  — •  Corr.  I.  391. 
Orcha.  —  Colomb  xxxvi. 
Bobr.   —  Chuquet  120. 


(1)  Chuquet  (117)  dit  près  de  Krasnoé. 

(2)  Chuquet  (118)  dit  que  Beyle  n'était  pas  à  la  Moskova. 

(3)  Le  1"  article  nécrologique  donne  le  14  septembre  comme  date 
de  l'entrée  à  Moscou,  cette  même  date  est  donnée  par  Beyle  dans 
une  lettre  de  1818  {Corr.  u,  97). 

(4)  Un  billet  (Corr.  i,  393)  est  daté  de  Mayence  le  9  novembre  1812. 
Il  y  a  évidemment  une  erreur. 

Colomb  (xxxvi)  dit  un  peu  confusément  que  Beyle  fut  chargé  de 
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4  décembre  Malodeczno.  —  Corr.  I.  394  ; 

Chuquet  121. 

7  décembre  Wilna.  —  Corr.  I.  394  ;  Chu- 

quet 121. 
14-30  décembre  (1)         Kœnisberg.   —  Corr.    I.   394  ; 

Chuquet  121. 

30  décembre  Départ    de    Kœnisberg    pour 

Dantzig.  —  Chuquet  121. 

l'approvisionnement  de  Minsk,  Witepsk,  Mohilov.  Nous  ne  savons 
pas  davantage  les  services  qu'à  Orcha  il  rendit  à  l'armée.  Il  est  pro- 
bable cependant  qu'il  passa  par  cette  ville. 

(1)  Les  Notes  biographiques  indiquent  à  la  date  du  14  décembre  le 
départ  de  Kœnisberg.  Et  cependant  une  lettre  est  datée  de  cette  ville 
le  28  décembre. 


1813 

Beyle  rentre  à  Paris.  Sa  vie  ordinaire  recom- 
mence :  travail,  lecture,  amusements.  Sa  liaison 
avec  la  comtesse  Palfy  est  terminée.  11  revoit 
Angelina  Bareyter,  Mélanie  Guilbert.  11  éprouve  la 
déception  de  n'être  nommé  ni  préfet  ni  maître  des 
requêtes,  de  n'être  pas  décoré,  de  ne  pouvoir 
obtenir  le  titre  de  baron. 

Il  reçoit  l'ordre  de  partir  en  Allemagne,  rejoint 
l'armée,  assiste  en  dilettante  à  la  bataille  de 
Bautzen,  dans  une  bonne  calèche  et  exempt  de 
tout  service.  En  juin,  il  est  envoyé  en  Silésie  et 
remplit,  à  Sagan,  les  fonctions  d'intendant  de  la 
division  du  général  Latour-Maubourg.  Il  a  beau- 
coup de  travail,  il  tombe  malade,  s'ennuie  et  va  se 
reposer  et  se  distraire  à  Dresde.  De  là,  il  gagne 
r  Italie  où  il  retrouve  Angela  Pietragrua  et  la  Scala. 

Mais  il  lui  faut  rentrer  à  Paris.  Il  est  envoyé  à 
Grenoble  comme  auditeur-adjoint  au  sénateur 
comte  de  Saint- Vallier  pour  aider  à  l'organi- 
sation militaire  et  activer  la  résistance  en  Dau- 
phiné.  Il  part  le  31  décembre. 
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1-8  janvier  Dantzig.  —  Chuquet  121. 

Janvier  Stargard  ;  Berlin.  —  Chuquet 

121. 
23  janvier  Départ  de  Berlin,  —  Chuquet 

121. 
Janvier  Brunswick  ;     Cassel  ;     Franc- 

fort ;  Mayence.  —  Chuquet 
121. 
31   janvier  Arrivée    à    Paris.    —   Chuquet 

121  ;    Corr.    I.    note    381  ; 
Not.  biog. 
Février-avril  Paris.  —  Journal  420-435. 

19  avril  Départ    de     Paris.    —     Jour- 

nal. 435;  Chuquet  125;  Not. 
biog. 
Avril-mai  Mayence  ;     Erfurt  ;    Lutzen  ; 

Dresde.  —  Colomb  xxxvii  ; 
Corr.  I.  398. 
18  mai  Bischoffswerda.    —    Corr.     I. 

399  ;  Chuquet  126. 
19-21  mai  Bautzen.  —  Corr.  I.  398-400  ; 

Chuquet  126. 
24-25  mai  Niedermarkersdorf  ;    Gœrlitz. 

—    Corr.    I.    402  ;    Chuquet 
126-127. 
9  juin  Glogau.  —  Corr.  I.  403  ;  Chu- 

quet 129. 
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Juin-juillet 

28  juillet 

Juillet-août 

7  septembre 

7-9  septembre 
9-10  septembre 

10-16  septembre 
16-20  septembre 

21  septembre 

21-26    septembre 
26  septembre 


Septembre-octobre 
Octobre-novembre 


Sagan    (1).    —    Journal    436- 

439  ;     Corr.     I.     403-405  ; 
Amour  277. 

Arrivée  à  Dresde.  —  Chuquet 
130  ;  Journal  note  439. 

Dresde.  —  Corr.  I.  405  ;  Souv. 
d'égot.  3. 

Arrivée    à    Milan.    —   Journal 

440  ;   Arhelet  304. 

Milan.  —  Arhelet  304-307. 

Monza.  —  Journal  441  ;  Arhe- 
let 307-308. 

Milan.  —  Arhelet  308-312. 

Côme.  —  Arhelet  313-314  ; 
Journal  443. 

Monza.  —  Journal  443  ;  Arhe- 
let 314. 

Milan.  —  Arhelet  314-323. 

Départ  de  Milan  pour  Venise. 
—  Journal  445  ;  Arhelet 
323. 

Venise.  —  Corr.  I.  406. 

Milan  (2).  —  Arhelet  324-326. 


(1)  Combien  de  temps  exactemient  Beyle  demeura-t-il  à  Sagan  ? 
Nous  savons  seulement  qu'il  y  était  arrivé  le  19  juin  et  s'y  trouvait 
encore  le  23  juillet. 

(2)  Nous  savons  par  deux  notes  de  M.  Arhelet  (324  et  326)  que 
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30  novembre  Retour    à    Paris.    —    Chuquct 

132  ;  Not.  biog. 
Décembre  Paris.  —  Corr.  I.  409-412. 

31  décembre  Départ   de   Paris.   —  Corr.    I. 

414  ;  Chuquet  135. 

Beyie  était  de  retour  à  Milan  le  12  octobre  et  qu'il  y  était  encore  le 
11  novembre. 

C'est  par  erreur  que  Colomb  (xxxvii)  parle  d'un  séjour  à  Naples 
en  1813. 


1814 

Le  5  janvier,  Eeyle  arrive  à  Grenoble  et  seconde 
activement  M.  de  Saint-Vallier.  Mais  il  signe  ses 
proclamations  de  Beyle  et  ses  concitoyens 
s'égayent  de  cette  particule  inattendue.  Beyle  en 
est  vexé.  Il  demande  bientôt  à  rentrer  à  Paris. 
Il  y  arrive  pour  donner  son  adhésion  aux  actes  du 
sénat  et  signer  la  déclaration  du  Conseil  d'Etat 
qui  reconnaissait  le  rétablissement  des  Bourbons. 
Il  demeure  cependant  sans  emploi  et  retourne  à 
Grenoble  d'où  il  gagne  l'Italie.  Là,  avec  Angela 
Pietragrua,  il  oublie  volontiers  les  Cent  jours. 

Sous  le  pseudonyme  de  Louis-Alexandre-César 
Bombet,  Beyle  publie  à  Paris,  chez  Didot,  son 
premier  livre  :  Lettres  écrites  de  Vienne  en  Autriche, 
sur  le  célèbre  compositeur  Joseph  Haydn,  suivies 
d'une  vie  de  Mozart  et  de  considérations  sur  Métas- 
tase et  Vétat  présent  de  la  musique  en  Italie. 

3  janvier  Lyon.  —  Corr.  I.  41.4. 

5  janvier  Arrivée    à    Grenoble    (1).    — 

Corr.  I.  414. 

(1)  Chuquet  dit  le  6  janvier. 
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5  janvier  —  28  février      Grenoble,   excursions  à  Claix 

et  à  Vizille.  —  Corr.  I.  412- 
415  ;  Chuquet  135-144. 
28  février  —  8  mars      Chambéry.    —   Corr.    l,    414; 

Chuquet  144. 

Carouge.  —  Colomb  xxxix  ; 
Chuquet  144. 

Saint- Julien  ;  Genève.  —  Corr. 
I.  416  ;  l^i"  art.  nécr. 

Chambéry  ;  retour  à  Gre- 
noble. —  Corr.  I.  416  ;  Chu- 
quet 145. 

Départ  pour  Paris.  —  Chu- 
quet 145. 

Orléans  ;  Paris  (1).  —  1"  art. 
nécr.  ;  Colomb  xxxix  ;  Corr. 
I.  417. 

Paris.  —  Corr.  I.  417-418  ; 
Journal  447-449. 

Retour  à  Grenoble.  —  Chu- 
quet 148  ;  Not.  biog. 


8  mars 

Mars 

14  mars 

18  mars 
Mars 

Mars-juillet  (2) 
29  juillet 


(1)  Comme  date  d'arrivée  à  Paris  les  Notes  biographiques  indiquent 
le  31  mars  et  Colomb  le  1*'  avril.  Dans  un  billet  à  sa  sœur  du  1"  avril 
Beyle  dit  avoir  vu  prendre  Montmartre  l'avant-veille  :  il  était  donc 
à  Paris  le  29  mars. 

•'   (2)  Dans  la  Vie  de  Rossini  Stendhal  écrit  qu'il  entendit  à  Côme  le 
Demetrio  e  Polihio  en  juin  1814  :  il  était  alors  à  Paris. 
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Août  Départ  pour  Milan.   —  Arbe- 

let  329  ;  Journal  448. 
—  Turin.   —  Corr.  I.  420. 

14  août  Arrivée  à  Milan.  —  Corr.   II. 

27  ;  Chuquet  148  ;  Not.  biog. 
14-30  août  Milan.  —  Corr.  I.  419. 

31   août-septembre        Gênes.  —  Corr.  I.  421  ;  Chu- 
quet 156  ;  Séché  134. 
Septembre-décembre       Milan.    • —   Corr.    I.    421  ;   Co- 
lomb XLi  ;  Chuquet  154. 
6  octobre  Florence.  —  Corr.  III.  290. 


1815 


Toute  l'année,  Beyle  réside  surtout  à  Milan. 
Milan  fut  de  1814  à  1821  «  son  quartier  général  », 
comme  l'a  dit  M.  Chuquet.  Il  en  fait  néanmoins 
de  fréquentes  et  longues  absences. 

En  1815,  Beyle  éprouve  encore  une  vive  passion 
pour  Angela  Pietragrua,  qui  le  joue  et  l'éloigné 
souvent  sous  le  prétexte  imaginaire  de  la  jalousie 
du  mari.  Grâce  aux  révélations  d'une  femme  de 
chambre,  Beyle  se  rend  compte  qu'il  est  abon- 
damment trompé.  11  n'écoute  ni  les  supplications 
ni  les  pleurs,  il  rompt. 

Janvier  Milan  ;  Turin.  —  Corr.   II.  1. 

Février   —    12   juillet      Milan.   —  Corr.    IL   2  et  27  ; 

Arbelet  335. 

12  juillet  Départ  de  Milan  ;  Vérone.  — 

Arbelet  335. 

13  juillet  Départ    de    Vérone  ;    Padoue. 

—  Arbelet  335. 
13-21  juillet  Padoue.  —  Arbelet  333-339. 

22-25  juillet  Venise.  —  Arbelet  331-348. 
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26  juillet  La  Mira  ;    Padoue.  —  Arbelet 

349. 

27  juillet  Padoue  ;  retour  à  Venise.  — 

Arbelet  351. 
Août-décembre  Milan. 


1816 


Presque  toute  l'année  Beyle  est  à  Milan.  Il  a 
organisé  sa  vie  comme  naguère  à  Paris.  Il  voyage 
un  peu  :  cette  année-là,  il  fait  un  court  séjour  à 
Grenoble,  et  il  va  surtout  à  Rome.  Il  écrit,  il  va 
dans  le  monde  et  presque  tous  les  soirs  à  la  Scala. 
Il  y  rencontre  Monti,  Silvio  Pellico  et  lord  Byron. 

Janvier-mars  (1)  Milan. 

31  mars-juin  Grenoble.  —  Corr.   II.  2-3  et 

27  ;    Chuquet    160. 
Juin-septembre  (2)        Milan.  —  Rome  6. 
28-30  septembre  Rome.  —  Corr.  II.  8-9. 

1-21  octobre  Milan.  —  Corr.  II.  9-14. 


(1)  Pour  les  années  1816  et  1817  Léautaud  a  donné  l'itinéraire  de 
Rome,  Naples  et  Florence.  Il  est  possible  que  quelques-unes  des  villes 
mentionnées  aient  été  réellement  visitées  aux  dates  marquées.  Mais 
pour  la  plupart  les  dates  sont  trop  visiblement  fantaisistes  pour  que 
nous  nous  y  arrêtions. 

(2)  On  trouve  dans  la  Correspondance  (ii.  4  et  6)  deux  lettres  datées  : 
la  première  des  «  environs  de  Nantes,  1^'  septembre,  la  seconde  de 
Kouen  26  septembre.  Leurs  sujets  expliquent  le  choix  imprévu  de 
ces  fausses  indications. 

Beyle  n'était  pas  davantage  à  Londres  le  6  janvier  1816,  comme  il 
le  dit  dans  l'Histoire  de  la  peinture  en  Italie  (271). 
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25-26  octobre  Isola-Bella    ;     Belgirate.     — 

Amour  270. 
Novembre-décembre       Milan.  —  Rome  35-97. 
15  novembre  Livourne,  —  Corr.  II.  15. 

26  décembre  Milan.  —  Corr.  II.  16. 

31  décembre  Rome.  —  Corr.  II.  19. 


1817 

Beyle  mène  à  peu  près  toujours  la  même  vie 
à  Milan.  A  cette  époque,  en  1817  et  1818,  il  ter- 
mine toutes  ses  soirées  chez  Hélène  Vigano,  où  il 
peut  en  silence  s'enivrer  de  musique. 

A  l'occasion  de  la  mort  de  son  beau-frère  Périer, 
BeyJe  va  à  Grenoble,  de  là  il  gagne  Paris  et  fait 
son  premier  voyage  en  Angleterre.  De  retour  à 
Grenoble,  il  part  bientôt  pour  Milan  avec  sa  sœur 
Pauline,  qui  demeure  quelques  mois  avec  lui. 

Sous  les  initiales  M.  B.  A.  A.  Beyle  publie  V His- 
toire de  la  Peinture  en  Italie,  et  signe  :  de  Stendhal, 
officier  de  cavalerie,  Rome,  Naples  et  Florence,  qui 
paraît  cette  même  année  avec  une  2^  édition  de 
Haydn. 

1-21  janvier  (1)  Rome.    —    Corr.    II.     20-26  ; 

Chuquet  328. 
Janvier  Civita-Vecchia.   —  Corr.    III. 

8  et  40. 


(1)  Une  lettre  du  1^''  janvier  (Corr.,  ii,  20)  est  datée  de  Londres  ; 
une  autre  du  10  janvier  (Corr,,  u,  22)  de  Milan  :  Beyle  se  trouvait 
alors  à  Rome. 
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22  janvier 
Janvier-avril  (1) 

13  avril 

13  avril-juin 

Juin-juillet 

Août 


Septembre-octobre 

3  novembre 

21  novembre 

21  nov.  —  31  déc.  (3) 

8-9  décembre 


Florence.  —  Rome  205. 

Milan.  —  Chuquet  516  ;  NoL 
biog. 

Arrivée  à  Grenoble.  —  Chu- 
quet 160,  328  et  516. 

Grenoble.  —  Cor;-.  11.26-28. 

Paris.  —  Colomb  xli. 

Voyage  en  Angleterre  :  île  de 
Wight  ;  Londres.  —  Co- 
lomb XLii  ;  préface  Haydn  ; 
Amour  296  ;  2^  art.  nécr. 

Grenoble  et  Thuélin.  —  Corr. 
II.  31-35. 

Départ  pour  Milan  (2).  — 
Corr.  II.  36. 

Arrivée  à  Milan.  —  Corr.  II. 
41-42. 

Milan.  —  Corr.  II.  41-47  ; 
Mitty  131. 

Recco  (à  seize  kilomètres  de 
Gênes).  —  Mitty  143  et  149. 


..  .      .. 


(1)  Beyle  n'était  vraisemblablement  pas  à  Rome  le  9  avril  1817 
(Histoire  de  la  Peinture,  413). 

(2)  Chuquet  (160)  dit  que  Beyle  repartit  pour  Milan  au  milieu 
d'octobre  :  la  Correspondance  prouve  abondamment  le  contraire. 

(3)  Une  lettre  du  25  novembre  (Corr.,  ii,  38)  porte  Sienne  comme 
indication  de  lieu. 


irK^-^ 


y 


1818 

C'est  en  1818  que  Beyle,  à  Milan,  rencontre 
jVjme  Mathilde  Viscontini,  et  se  met  à  l'aimer  d  un 
amour  qui  fut  le  grand  amour  de  sa  vie,  peut-être 
précisément  parce  qu'il  ne  fut  pas  écouté. 

Beyle  fait  un  court  séjour  à  Grenoble  où  l'appelle 
un  procès  qui  touche  les  intérêts  de  sa  sœur. 

Janvier-mars  Milan,  —  Corr.  II.  47-63. 

9  avril  —  10  mai  (1)      Grenoble.  —  Corr.   II.  64-79. 
16  mai  —  25  août  (2)      Milan.  —  Corr.  II.  80-100. 

25  août  Départ    de    Milan    (3)  ;    Gius- 

sano  ;    Inverigo  ;    Canzo  ; 
Asso.  —  Arhelet  355-361. 


(1)  M.  Léautaud  indique  Paris  à  la  date  du  4  mai  ;  cette  erreur 
provient  d'une  lecture  trop  rapide  de  la  correspondance  :  la  lettre 
du  4  mai  est  d'un  ami  de  Beyle,  Schmit,  qui  envoie  au  baron  de  Ma- 
reste  copie  d'une  lettre  de  Stendhal. 

Les  Notes  biographiques  marquent  au  20  avril  le  retour  à  Milan. 
Deux  lettres  sont  bien  datées  de  Milan,  22  et  25  avril,  mais  leur  con- 
tenu et  les  autres  lettres  prouvent  qu'elles  ont  été  écrites  à  Grenoble. 

(2)  Deux  lettres  au  ministre  de  la  Guerre  sont  datées  de  Grenoble 
1  et  10  août,  mais  nous  savons  que  Beyle  avait  intérêt  pour  sa  pen- 
sion à  faire  croire  qu'il  résidait  en  France. 

(3)  Le  26  août  dit  une  lettre  {Corr.,  u,  100). 
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26  août 

27  août 


28  août 

29  août 

29  août-octobre 
Octobre-novembre 

16  novembre 
20  nov.  —  31  déc. 


Asso  ;  lac  de  Pusiano.  —  At- 

belet  362-363. 
Ile   du   lac   de   Pusiano  ;   An- 

none  ;  Oggiono.  —  Arbelet 

363-369. 
Oggiono.   —  Arbelet  369-373. 
Oggiono  ;  retour  à  Milan.  — 

Arbelet  373-374. 
Milan.  —  Corr.  II.  102-106. 
Tramezzina,  lac  de  Corne.  — 

Corr.  II.  108. 
Varèze.  —  Corr.  II.  112. 
Milan.  —  Corr.  II.  114-121. 


1819 


Beyle  séjourne  toujours  à  Milan.  Il  en  part  à  la 
fin  de  mai  pour  rencontrer  à  VolterraMétilde  Dem- 
boska.  Il  excursionne  ensuite  à  Florence  et  Bo- 
logne. C'est  dans  cette  dernière  ville  qu'il  apprend 
la  mort  de  son  père.  Il  vient  alors  à  Grenoble,  où, 
étant  de  ce  fait  électeur,  il  soutient  la  candidature 
de  l'abbé  Grégoire.  Il  va  faire  un  court  séjour  à 
Paris  et  retourne  à  Milan  où  l'appelle  son  amour 
pour  Métilde.  C'est  cette  année  là  qu'il  connut  à 
Milan  Rossini. 


Janvier-mai   (1) 
24  mai 

Mai-juin 

3-10   juin 


Milan.  —  Corr.  II.  121-136. 
Départ  de  Milan.  —  Corr.  II. 

148-150. 
Gênes  ;    Pise  ;    Livourne.    — 

Corr.  II.  150. 
Volterra  (2).  —  Corr.  II.  137- 

144  ;  Chuquet  158. 


(1)  Une  lettre  du  20  mars  porte  comme  indication  de  lieu  :  Thué- 
lin  (Isère).  Mais  elle  est  encore  adressée  au  ministre  de  la  Guerre, d'où 
nécessité  pour  Beyle  de  cacher  son  séjour  à  l'étranger. 

(2)  Une  lettre  du  7  juin  porte  en  tête  Varèse.  M.  Léautaud  a  suivi 
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11  juin   —  20  juillet 
22-24  juillet 

Juillet-août 

10  août  —  14  sept. 

14  septembre 

Septembre-octobre 

16  octobre 
18  octobre 
22  octobre 


Octobre-décembre 


Florence.  —  Corr.  II.  140-152. 

Bologne.    —    Corr.    II.    153  ; 

l^'*  art.  nécr. 

Milan. 

Grenoble.  —  Corr.  II.  154-160, 

Départ  de  Grenoble  pour  Pa- 
ris. —  Corr.  II.  158. 

Paris.  —  Corr.  II.  161  ;  Chu- 
quet  160. 

Dole.  —  Corr.  II.  162. 

Genève.  —  Corr.  II.  162. 

Arrivée  à  Milan  (1).  —  Corr. 
IL  163  ;  Chuquet  160  ;  Not. 
biog. 

Milan.  —  Corr.  II.  163-169. 


cette  indication.  Mais  le  contexte,  les  lettres  suivantes  et  les  com- 
mentateurs (Chuquet,  Arbelet)  prouvent  avec  abondance  qu'elle  a 
-été  écrite  à  Volterra. 

(1)   Une  lettre  du  2  novembre  dit  :  «  arrivé  le  2  octobre  »  ;  il  faut 
nécessairement  lire  le  22. 


1820 


Toute  l'année  Beyle  est  à  Milan  ou  excursionne 
dans  le  Nord  de  l'Italie.  Mais  le  bruit  commence 
à  se  répandre  qu'il  est  un  agent  secret  du  gouver- 
nement. Il  en  éprouve  une  peine  très  vive. 

Janvier  —  20  mars        Milan.  —  Corr.  II.  169-176. 

Bologne.  —  Corr.  IL  176-183. 
Mantoue.  —  Corr.  II.  183. 
Milan.  —  Corr.  IL  185-217. 
Promenade  en  bateau  sur  le 
Tessin  et  sur  le  Pô  aux  jardins 
de  Bclgiojoso.  —  Corr.  IL 
194. 

13  novembre  La   Cadenabbia   (1).   —  Corr. 
IL  218. 

14  novembre  Varèse.  —  Corr.  IL  218. 
4  décembre  Novare.  —  Corr.  IL  220. 
22  décembre             Milan.  —  Corr.  IL  221. 


21-26  mars 

28  mars 

30  mars  —  13  nov. 

21  mai 


(1)  Une  autre  lettre  du  13  novembre  porte  Milan  comme  indica- 
tion de  lieu.  Mais  nous  savons  par  Beyle  lui-même  que  chaque  année 
il  séjournait  près  de  ses  «  chers  lacs  ». 


1821 


Beyle  n'est  plus  seulement  soupçonné  par  ses 
relations  à  Milan  d'être  un  espion,  le  gouverne- 
ment autrichien  l'accuse  de  carbonarisme  et  le 
prie  de  repasser  la  frontière.  Il  part  en  juin  et 
gagne  Paris.  Il  fait  son  deuxième  voyage  en  Angle- 
terre pour  voir  jouer  du  Shakspeare.  A  la  fin  de 
l'année,  il  rentre  à  Paris  où  l'obsède  sans  cesse  le 
souvenir  de  Métilde. 

Janvier-juin  Milan.  —  Corr,  II.  227-235. 

Juin  Départ  de  Milan  (1).  —  Souv. 

d'égot.  5  ;  Brulard  14  ;  Chu- 
quet  162. 
Juin  Côme  ;     Airolo  ;     Lugano  ; 

Bellinzona  ;  Saint-Gothard  ; 
Altorf  ;  Bâie  ;  Belfort  ;  Lan- 
gres  ;  Paris.  —  Souv.  d'égot. 
6-9  ;  Brulard  14. 


(1)  Beyle  était  encore  à  Milan  le  6  juin  (V.  Corr.,  ii,  234).  Colomb 
(xLiii)  place  en  avril  son  départ  de  Milan  ;  M.  Léautaiid  suit  cette 
version,  que  contredisent  la  Correspondance,  les  Souvenirs  d'égolisme, 
et  Henri  Brulard. 
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Juillet-septembre  (1)        Paris.     —     Souv,     d'égot.    9  ; 

2®  art.  nécr. 

Septembre  Calais  ;     Douvres.     —     Souc. 

d'égot.  63-83. 

Septembre-décembre        Londres.    —    Corr.    II.    236  ; 

1*^'  fia.KÂ  Souv.  d'égot.  63-83  ;  Amour 

/-"<     /      ;  260  :  l^""  art.  nécr.  ;  Colomb 

XLIV. 

Décembre  Paris.  —  Corr.  IL  236  ;  Soui^. 

d'égot.  84. 

(1)  La  Correspondance  (ii,  235)  renferme  une  lettre  datée  de  Milan 
le  6  août  1821,  —  mais  qui  n'est  probablement  pas  de  cette  année. 


1822 

Beyle  est  à  Paris.  Il  y  mène  cette  vie  d'homme 
du  monde  et  d'écrivain  dont  nous  trouvons  un  si 
fidèle  écho  dans  les  Souvenirs  d'égotisme.  Il  va  chez 
M.  de  Tracy,  chez  Cuvier,  chez  M^^^  Cabanis,  chez 
Mme  Beugnot,  chez  M^^^  Ancelot  et  tous  les  di- 
manches chez  Delécluze.  Il  termine  toutes  ses 
soirées  chez  M"^©  Pasta,  car  là  encore  il  entend 
parler  de  Milan. 

Il  pubHe  de  V Amour  dont,  l'été,  il  corrige  les 
épreuves  dans  la  forêt  de  Montmorency  ou  dans 
le  parc  de  M^^  Beugnot  (la  M^^^^  Dohgny  des  Souve- 
nirs) à  Corbeil. 

Janvier-décembre   (1)      Paris.  —  Corr.  II.  241-281. 
Juin  Andilly  ;    Montmorency.    — 

Corr.  II.  244;  Souv.  d'ég.  121. 
Juillet  Corbeil.  —  Souv.  d'égot.  122. 

4  septembre  Vincennes.  —  Corr.  IL  260. 

(1)  Sauf  quelques  excursions  aux  environs,  Beyle  ne  quitte  pas 
Paris  en  1822.  Aussi  la  lettre  datée  de  Berne  où  il  dit  revenir  de 
Cannes  doit  plutôt  être  d'une  des  années  suivantes  (Corr.,  ii,  246), 
d'autant  plus  que  Beyle  y  parle  de  l'Amour  comme  d'un  livre  paru 
et  en  juin  1822  il  ne  l'était  pas  encore. 

Beyle  allègue  aussi  à  tort  dans  la  Vie  de  Rossini  (272)  qu'il  était  à 
Varèse  en  octobre  1822. 


1823 


Beyle  demeure  à  Paris  jusqu'en  octobre.  Il  part 
alors  pour  l'Italie. 

Il  publie  la  première  partie  de  Racine  et  Shakes- 
peare. 

1er  janv.—  18  oct.  (1)      Paris.  —  Corr.  IL  281-304. 
30  septembre  Montmorency  (2).  —  Préface 

Rossini  3. 

18  octobre  Départ  de  Paris.  —  Corr.  II. 

308  ;  Chuquet  177. 

19  octobre  Troyes.  —  Corr.  II.  308. 

20  octobre  Dijon  ;     Dole  ;     Poligny.     — 

Corr.  II.  308-311. 

21  octobre  Genève.  —  Corr.  II.  311-312. 
26  octobre  Isola-Bella.  —  Corr.   II.  305. 

30-31  octobre  Alexandrie.  —  Corr.   II.  307- 

312. 


(1)  Dans  Promenades  dans  Rome,  Stendhal  raconte  qu'en 
juillet  1823  il  a  vu  l'incendie  de  la  basilique  Saint-Paul  :  à  cette  date 
il  était  à  Paris. 

(2)  Sans  nul  doute  Beyle  faisait  encore  comme  l'an  passe,  et 
comme  il  en  fera  jusqu'à  1826,  de  fréquents  séjours  à  Montmorency, 
Andilly,  Mouchy  (V.  Corr.,  ii,  304). 
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Novembre 

10  novembre  (1) 

Décembre  (2) 


Gênes.  —  Chuquet  177. 
Livourne.  —  Corr.  II.  316. 
Rome.   —  Promenades,   I.  6 
Chuquet  177  ;  Not.  biog. 


(1)  Une  lettre  du  20  novembre  porte  en  tête  :  Paris,  mais  alors 
Beyle  était  en  Italie. 

(2)  Vit-il  à  Naples  en  1823  :  il  le  dit  dans  les  Promenades  dans 
Rome,  I,  45. 


1824 

Au  début  de  1824,  Beyle  est  en  Italie,  il  revient 
bientôt  à  Paris.  C'est  l'apogée  de  sa  liaison  avec 
la  comtesse  Curial  qu'il  appelle  Menta.  Il  la  con- 
naissait surtout  depuis  1822,  et  c'est  en  1826 
qu'aura  lieu  la  rupture.  En  octobre,  Beyle  va  à 
Grenoble  et  visite  le  domaine  de  Claix  qui  est 
vendu,  mais  où  il  s'attendrit  devant  les  souvenirs 
de  son  enfance. 

Il  publie  dans  le  Journal  de  Paris  des  articles  de 
critique  d'art  sur  le  Salon  de  1824,  et  en  librairie  la 
Vie  de  Rossini. 

Janvier  (1)  Rome.  —  Corr.   IL  314-317  ; 

Souv.  d'égot.  118. 
Avril-octobre  Paris.  —  Corr.  II.  317-334. 

Octobre  Grenoble  ;    Claix.    —    Colomb 

XLix  ;  Chuquet  12  ;  Not.  biog. 
3  nov.-déc.  (2)  Paris.  —  Corr.  IL  337-346. 

(1)  Probablement  aussi  Beyle  vit  Naples  au  début  de  1824  (V. 
Club,  128). 

(2)  Le  13  novembre  une  lettre  de  Rome  et  le  14  novembre  une 
lettre  de  Londres  se  trouvent  dans  la  Correspondance  (ii,  337  et 
340).  Les  autres  lettres  nous  prouvent  la  fausseté  de  ces  indications. 


1825 

Beyle  vit  à  Paris.  En  novembre,  il  fait  probable- 
ment un  voyage  à  Rome. 

Il  publie  sa  brochure  :  D'un  nouveau  complot 
contre  les  Industriels,  et  la  deuxième  partie  de 
Racine  et  Shakspeare. 

Janvier-novembre  (1)      Paris.  —  Corr.  II.  350-396. 
Novembre  (2)  Rome.  —  Corr.   II.  397-412  ; 

Chuquet  177  ;  Not.  biog. 
Novembre-décembre       Paris.  —  Corr.  II.  412-428. 

(1)  Une  lettre  est  datée  de  Naples  le  30  septembre  :  le  lieu  en  est  de 
fantaisie  certainement. 

(2)  Nous  avons  quatre  lettres  de  Rome,  la  première  du  11  no- 
vembre et  la  dernière  du  20  novembre.  Mais  une  lettre  de  Paris  est 
datée  du  10  novembre.  Laquelle  porte  une  mention  erronée  ? 


1826 


Vie  de  Paris  et  fin  de  la  liaison  de  Beyle  avec 
Menta.  Il  fait  son  troisième  voyage  en  Angleterre 
et  donne  une  édition  remaniée,  en  deux  volumes, 
de  Rome,  Naples  et  Florence. 


Janvier-juin 

Juin 
Juillet-septembre 


Octobre-décembre 
5-11  décembre  (1) 


Paris.   —  Corr.    II.   429-430  ; 

Stendhal  185. 
Le  Havre.  —  Corr.  II.  435. 
Londres.  —  Corr.  II.  431-435  ; 

Brulard  3  ;  Soui^.  d'égot,  68  ; 

2^  art.  nécr. 
Paris.  —  Corr.  II.  437-445. 
Versailles.    —   Corr.    IL    439- 

444. 


(1)  La  Correspondance  renferme  deux  lettres  du  5  décembre,  une 
de  Versailles  et  l'autre  de  Rome.  C'est  cette  dernière  que  cite  en 
partie  M.  Chuquet  (177),  pensant  que  Beyle  était  à  Rome  en  1826. 
Mais  les  éditeurs  de  la  Correspondance  indiquent  en  note  que  cette 
lettre  doit-être  plutôt  d'une  autre  année.  Et  il  est  très  croyable  que 
Boyle  n'est  pas  allé  en  Italie  en  182G.  Cependant  les  Notes  biogra- 
phiques indiquent  :  1^'  décembre,  voyage  à  Rome;  20  décembre, 
retour  à  Paris.  Et  la  Vie  de  Henri  Brulard  (3)  rappelle  le  15  sep- 
tembre 1826  à  San-Remo. 


1827 


Beyle  demeure  la  première  partie  de  l'année  à 
Paris,  mais  il  part  en  juillet  pour  l'Italie.  Il  sé- 
journe dix  jours  dans  l'île  d'Ischia,  un  mois  à 
Naples,  et  trois  semaines  à  Rome.  Il  remonte  en- 
suite dans  le  nord  de  l'Italie  et  se  rapproche  de 
Milan. 

Il  publie  Armance  ou  quelques  scènes  (Tun  salon 
de  Paris  en  1827. 


Janvier  —  20  juillet 

1,  22  février  et 

11  juillet 

20  juillet 

Juillet-août 


3  août  (1). 
14  août 


Paris.  —  Corr.  II.  449-467. 
Versailles.    —   Corr.    II.    448^ 

451  et  463. 
Départ  de  Paris.  —  Corr.  II. 

461  463. 
Nyon  ;     Lausanne  ;     Domo 

d'Ossola  ;    Iles    Borromées. 

—  Corr.  II.  464-468. 
Gênes.  —  Corr.  II.  475. 
Livourne.  —  Corr.  II.  467. 


(1)  Le  3  août  Beyle  n'était  pas  à  Monterosi  et  Rome  comme  l'in- 
diquent les  Promenades  dans  Rome  dont  les  itinéraires  là  encore  sont 
tout  de  fantaisie. 


80  l'itinéraire   de  Stendhal 

Août  Ile  d'Elbe.   —  Chuquet  177  ; 

Not.  hiog. 
15  septembre  Ile  d'Ischia.  —  Corr.  II,  475  ; 

Brulard  3. 
Septembre-novembre       Naples  ;   Rome.   —  Corr.    II. 

468-475. 
19  novembre  Florence.  —  Corr.  II.  474-477. 

26  décembre  (1)  Bologne.  —  Corr.  IL  480. 

Décembre  Ferrare  ;  Venise.  —  Corr.  II. 

480-483. 

(1)  Une  lettre  de  Paris  est  datée  du  2  décembre  [Corr.,  u,  477). 
Beyle  était  alors  en  Italie. 


1828 

Beyle  arrive  à  Milan  dans  la  nuit  du  1®^  janvier, 
et,  lorsqu'il  demande  son  permis  de  séjour,  reçoit 
l'ordre  de  partir  dans  les  douze  heures.  Il  rentre 
peu  après  à  Paris,  où  un  de  ses  amis,  Amédée  de 
Pastoret,  lui  fait  conférer  le  titre  de  vérificateur 
adjoint  des  armoiries  près  la  commission  du  sceau. 
Il  a  une  liaison  qui  ne  dura  guère  plus  d'un  mois 
avec  M°^^  Alberte  de  Rubempré,  qu'il  appelle 
Mnie  Azur. 

1-2  janvier  Milan.  —  Corr.  II.  481  ;  Chu- 

quet  178. 
15-17  janvier  Isola-Bella.  —  Corr.   II.  480. 

23  mars  —  déc.  (1)        Paris.   —  Corr.    II.   483-491  ; 

Stendhal  8-24. 


(1)  Nous  ignorons  la  date  du  retour  de  Beyle  à  Paris.  Une  lettre 
nous  prouve  seulement  qu'il  y  était  le  23  mars.  Un  passage  de  Henri 
Brulard  (45)  donne  à  penser  qu'il  revint  par  Grenoble.  Léautaud 
renvoie  à  Colomb  pour  dire  que  Beyle  était  à  Paris  en  janvier,  ce  qui 
est  manifestement  une  erreur. 


1829 

Beyle  demeure  toute  l'année  à  Paris.  Quand  sur- 
vint le  mort  du  pape  Léon  XII,  il  fit,  à  la  prière 
d'Amédée  de  Pastoret,  un  mémoire  sur  les  cardi- 
naux papables  ;  Charles  X  en  fut  enchanté.  Et  il 
fut  un  temps  question  d'une  mission  secrète  à 
Rome  où  Beyle  aurait  eu  son  rôle.  Mais  ce  projet 
fut  abandonné  et  Beyle  ne  connut  qu'à  Paris 
l'élection  du  pape  Pie  VIII. 

Il  publie  Promenades  dans  Rome. 

Janvier  —  décembre      Paris.   —  Corr.    II.   491-519  ; 

2^  art.  nécr.  ;  Stendhal  26  et 
188. 


1830 


En  1830,  Beyle  demeure  encore  presque  toute 
l'année  à  Paris,  mais  le  25  septembre  il  est  nommé 
consul  de  France  à  Trieste,  et  le  6  novembre,  il 

quitte  Paris. 

Il  publie  Le  Rouge  et  le  Noir,  Chronique  du 

XIX^  siècle. 

Janvier  -  novembre     Paris.   -  Corr.   II.   519-538  ; 

Som:    d'égot.    13  ;    Stendhal 
189. 
Versailles.  —  Corr.  II.  519. 
Séjour   à   Montmorency  ;   ex- 
cursion   à    Saint-Denis.    — 
Corr,  IL  532. 
Départ   pour  l'Italie.    —   Co- 
lomb   LUI  ;    Chuquel    191  ; 
Not.  biog. 
Nice  ;      Port-Maurice      (près 

Gênes).  —  Corr.  III.  5. 
Padoue.      —      Avertissement 

Chartreuse  1. 
Arrivée   à   Trieste.    —  Diplo- 
mate 32. 


10  janvier 
Mai 


6  novembre 


Novembre 


25  novembre 
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25  nov.  —  31  déc.         Trieste.  —  Corr.  III.  1-8. 

Décembre  Venise    («    fréquentes    excur- 

sions »).  —  Colomb  LUI. 
—  Cinq  jours  à  Fiume.  —  Corr. 

III.  5. 


1831 


Au  début  de  1831,  Beyle  est  à  Trieste,  consu  de 
France.  Il  y  goûte  la  proximité  de  Venise.  Mais 
M  de  Metternich  lui  refuse  l'exequatur  à  cause  des 
passages  de  ses  livres  où  il  a  critiqué  le  gouverne- 
ment Autrichien.  Beyle  est  alors  nomme  consul  a 

Civita-Vecchia,  et  il  rejoint  son  poste  en  traversant 

l'Italie. 

•wn      Trieste   —  Corr.  III.  10-44. 
1er   anvier- avril  (1)       i"^'^^'  .^ 

25  janvier  Venise  (2).  -  Corr.  III.  12. 

6  avril  Bologne.  -  Diplomate  bS. 

^^.ril  Cinq     jours     à     Florence.     — 

Corr.  III.  46. 
17  avril  Arrivée  à  Civita-Vecchia  (3). 

—  Corr.  III.  45  ;  Diplomate 
81. 

(1)  Bevle  part  de  Trieste  à  la  fin  de  mars,  dit  Farges  (Stendhal  di- 
plomate, ^.1).  Mais  nous  avons  une  lettre  de  Trieste  du  31  mars. 

(2)  Durant  son  séjour  à  Trieste,  Beyle  fit  de  nombreuses  excursion 

à  Venise  (V.  Colomb,  lui).  ,      .    j     r-   >. 

(3)  La  Correspondanceim,  44)  donne  une  lettre  datée  de  Civita- 
Vecchia  le  1 1  avril.  Il  y  a  là  une  erreur  de  date.  Beyle  y  raconte  qu  il 
prit  froid  le  26  mars  en  sortant  du  Palazzo  Colonna  ou  il  avait  dme 
avec  Horace  Vernet.  Or,  le  26  mars  Beyle  était  à  Trieste,  tandis 
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Avril  —  décembre         Civita-Vecchia  ;  Rome  (i).  — 

Corr.  III.  44-62. 

qu'une  lettre  du  26  avril  nous  le  montre  à  Rome  et  qu'une  autre 
lettre  du  12  juin  fait  prccisément  remonter  son  indisposition  au 
26  avriL  La  lettre  du  11  avril  est  donc  en  réalité  du  11  mai  et  Beyle 
s'est  trompé  d'un  mois. 

(1)  Tout  le  temps  de  son  consulat  à  Civita-Vecchia,  Stendhal  fit 
de  fréquents  séjours  à  Rome,  d'où  un  grand  nombre  de  lettres  sont 
datées. 


1832 

Beyle  est  consul  à  Civita-Vecchia.  Il  fait  perpé- 
tuellement la  navette  entre  sa  résidence  officielle 
et  Rome  ;  il  séjourne  alors  souvent  à  la  Riccia,  à 
trois  lieues  de  Rome  sur  la  route  de  Naples.  Après 
l'occupation  d'Ancône  par  les  troupes  françaises, 
il  y  prit  la  direction  provisoire  du  service  finan- 
cier. 

Du  20  juin  au  4  juillet,  il  écrit  les  Souvenirs 
(Têgotisme,  et  le  16  octobre,  il  commence  la  Vie 
de  Henri  Brulard,  qu'il  continuera  par  inter- 
mittence et  laissera  inachevée  en  mars  1836. 

Janv.  —  déc.  (1)  Civita-Vecchia    et    Rome.    — 

Corr.  III.  62-96  ;  Souç'.  d'ég, 
1  et  34  ;   Brulard  1  ;   Sten- 
dhal 29-44  ;  Club  98  et  178. 
14-18  janvier  Naples,     —    Corr.     III.     62  ; 

Stendhal  29  et  34. 


(1)  Une  lettre  est  datée  d'Aquila  le  18  octobre  {Corr.,  m,  88).  Mais 
une  note  des  éditeurs  donne  à  croire  qu'elle  fut  écrite  à  Rome  oîi  se 
trouvait  certainement  Stendhal  deux  jours  auparavant  (V.  Bru- 
lard, 1). 


88  l'itinéraire     de    STENDHAL 

Mars  Ancône  (i).  —  Colomb  lvih  ; 

Chuquet  195. 
27   août  Païenne.    —    Corr.    III.    80  ; 

Stendhal  30. 

(1)  Colomb  place  le  séjour  de  Beyle  à  Ancône  durant  le  mois  de 
février.  Mais  le  28  février  Beyle  écrivait  de  Civita-Vecchia  :  «  Y  a-t-il 
eu  débarquement  à  Ancône?  m  Ce  débarquement  avait  eu  lieu  en  réa- 
lité le  23  février.  Mais  le  4  mars  Beyle  est  encore  à  Civita-Vecchia 
(Corr.,  III,  69)  :  il  ne  dût  se  rendre  à  Ancône  qu'ensuite. 


1833 


De  janvier  à  août,  Beyle  est  à  Civita-Vecchia  ou 
à  Rome.  En  août  il  vient  en  congé  à  Paris,  et  en 
décembre,  rejoint  son  poste. 


Janvier  —  août 


Août 

Octobre-novembre 
Décembre 


Civita-Vecchia  et  Rome.  — 
Corr.  III.  96-108  ;  Stendhal 
156. 

Départ  de  Civita-Vecchia  (1), 
—  Chuquet  198. 

Paris. —  Corr.  III.  108-110. 

Lyon  ;  Avignon  ;  Lucques  ; 
Florence  (2).  —  Chuquet 
198  ;  Not.  hiog.  ;  Sand  :  His- 
toire de  ma  vie  ;  Diplomate 
144. 


(1)  Au  printemps  de  1833,  Beyle  revint  à  Paris  »,  écrit  Colomb 
(lviii).  Farges  {Stendhal-diplomate,  140)  dit  que  son  congé  lui  fut 
accordé,  le  16  octobre  1832. 

(2)  Beyle  est  encore  à  Florence  le  31  décembre   {Diplomate,  144). 


1834 

Toute  l'année  1834,  Beyle  demeure  en  Italie. 
Presque  continuellement  il  est  à  Rome  ou  à  Civita- 
Vecchia.  Là,  pour  se  distraire,  il  écrit  Lucien 
Leuwen.  Et  durant  une  partie  de  la  saison  de 
Varia  cattiça,  il  villégiature,  cette  année-là,  et  en 
1835,  «  sur  la  montagne  volcanique  d'Albano,  à 
cinq  lieues  de  Rome  )).  11  devait  alors  faire  de  fré- 
quentes visites  à  Castel-Gondolfo,  sur  le  lac  Al- 
bano,  chez  le  comte  Cini  avec  qui,  tout  le  temps  de 
son  consulat  à  Civita-Vecchia,  il  entretint  les 
meilleures  relations. 

Janv.  —  déc.  (1)  Civita-Vecchia    et    Rome.    — 

Corr.    III.    111-136  ;    Sten- 
dhal 44-46. 
Septembre  *  Albano.  —  Corr.  III.  120-125. 

(1)  Beyle  a  prétendu  à  tort  avoir  déjeuné  en  1834  à  1.300  pieds 
sous  terre  à  Gossiar,  dans  le  Hartz  {Mémoires  d'un  touriste). 


1835 

Beyle  mène  en  1835  une  vie  toute  analogue  à 
celle  qu'il  mena  l'année  précédente.  Il  écrit  des 
nouvelles  italiennes,  et  c'est  comme  homme  de 
lettres  qu'il  est  décoré  enfin  de  la  Légion  d'Hon- 
neur. Il  s'ennuie  et  demande  un  emploi  en  Est 
pagne.  Il  forme  même  des  projets  de  mariage,  à 
Civita-Vecchia,  avec  M^^®  Vidau,  la  fille  d'un  an- 
cien consul  de  France.  Mais  ce  projet  n'abouti- 
pas. 

Janvier  —  décembre      Civita-Vecchia    et    Rome.    — 

Corr.  III.  136-161  ;  Brulard 
8,  71  et  77  ;  Stendhal  47-63. 

Septembre  Albano.    —    Corr.    III.    149  ; 

Brulard  14  et  17. 

Novembre  Ravenne.  —  Brulard  6. 


1836 

En  1836,  Beyle  obtient  un  congé.  Il  se  hâte  de 
gagner  Paris.  Il  y  demeure  trois  ans,  mais  il  «  quit- 
tait Paris  pour  quinze  jours,  six  semaines,  trois 
mois  même,  et  faisait  des  excursions  en  France, 
en  Espagne,  en  Ecosse,  en  Irlande  ». 

Janvier  —  mai  (1)        Civita-Vecchia    et    Rome.    — 

Corr.  III.  161-170  ;  Brulard 
212,  243  et  300. 
Mai  Livourne  ;  Gênes  (2).  —  Corr. 

III.  171. 
16  mai  Marseille.  —  Corr.  III.  171. 

24  mai  (3)  Arrivée    à    Paris.    —    Colomb 

Lxii  ;   Stendhal  65  ;   2^  art. 
nécr.  ;  Not.  biog. 
Mai  —  décembre  Paris.   —  Corr.  III.  173-185  ; 

Stendhal  65-70. 
Juillet  La  on.  —  Chuquet  200. 

(1)  La  Correspondance  renferme  deux  lettres  dont  les  indications 
de  lieu  ou  les  dates  sont  sûrement  inexactes.  L'une  porte  3  février, 
Paris  {Corr.,  m,  161)  et  l'autre  18  juin,  Rome  (m,  171).  Or,  le  3  fé- 
vrier Beyle  était  en  Italie  et  le  18  juin  à  Paris. 

(2)  28  heures  de  séjour  à  Gênes  {Corr.,  m,  171). 

(3)  Chuquet  (198)  et  Farges  (232)  indiquent  le  23  mai. 


1837 


Beyle  est  à  Paris.  H  mène  cette  vie  qui  toujours 
lui  plaît  tant  ;  il  dine  au  café  Anglais  ;  au  théâtre, 
il  applaudit  Rachel  ;  il  fréquente  des  amis  fidèles  ; 
il  écrit  sans  cesse  ;  il  voyage  un  peu. 

Janvier  -  12  août        Paris.  -  Corr.  III.  186-197. 
Août-septembre  Voyage  en  Bretagne.  -  Corr, 

III.  197  ;  Chuquet  200. 
27  septembre  Retour  à  Paris.  -  Corr.  III. 

197  ;  Stendhal  70-76. 
Sept.  -  déc.  (1)  Paris. -Corr.  III.  197-203. 

(1)  En  1837  suivant  Chuquet  (101).  Beyle  aurait  réalisé  son  rêve 
de  voir  l'Espagne  et  serait  allé  à  Barcelone.  Brulard  (19),  place  le 
voyage  à  Barcelone  de  1821  à  1830. 

Léautaud  donne  pour  1837  l'itinéraire  des  Mémoires  dun  Tou- 
riste, tout  en  faisant  remarquer  que  des  lettres  datées  de  Pans  con- 
tred  sent  cet  itinéraire.  Nous  le  savons  en  effet,  auss^  f-t-s:ste  que 
celui  de  Rome,Naples  et  Florence  et  que  pour  l'écnre  Beyle  demandai 
au  baron  de  Mareste.  alors  dans  le  midi,  des  renseignements  sur 
Lyon,  Marseille,  Nîmes,  etc.,  et  Crozet  écrivait  a  Colomb  :  «  Le  Tou- 
rll  :  été  fait  à  la  hâte,  non  de  .isu,  bien  que  l'auteur  ait  fait  en  ce 
temps-là  quelques  voyages,  mais  sur  des  rapports  v^g-^-^/f'^"" 
dhal,n%  Aussi,  vu  l'impossibilité  de  reconnaître  le  vrai  du  faux, 
nous  ne  ferons  pas  mention  de  ces  indications  ici. 


1838 


Beyle  est  toujours  en  congé  à  Paris.  Il  entre- 
prend un  grand  voyage  en  France  et  à  l'étranger. 
Et  c'est  cette  année-là  qu'il  fait  son  quatrième 
et  dernier  voyage  en  Angleterre  :  mais  nous  ne  sa- 
vons pas  au  juste  à  quelle  date. 

Il  publie  les  Mémoires  d'un  Touriste. 


Janvier  —  mars 

Mars 

24  mars 

Mars  —  juin 


Juin-juillet 


2  juillet 
Juillet 


Juillet  —  octobre 


Paris.  —  Corr.  III.  204-210. 

Angoulême.  —  Corr.  III.  211. 

Bordeaux.  —  Corr.  III.  210. 

Toulouse  ;  Montpellier  ;  Avi- 
gnon ;  Grenoble.  —  Corr. 
III.  211  ;  Mitty  214. 

Genève  ;  Berne  ;  Bâle.  — 
Corr.   III.  211-212. 

Strasbourg.  —  Corr.   111-211. 

Bade  ;  Kehl  ;  Mayence  ;  Co- 
logne ;  Bruxelles.  —  Corr. 
III.  212  ;  Chuquet  200. 

Paris.  —  Corr.  III.  213-226. 


1839 


En  juin  1839,  Beyle  dut  quitter  Paris  pour  re- 
joindre son  poste  à  Civita-Vecchia.  Là,  il  se  dis- 
trait comme  toujours  en  écrivant  :  il  compose  ces 
pages  inachevées  :  Lamiel.  Mérimée  vient  le  re- 
joindre en  Italie,  et  ils  passent  ensemble  une  ving- 
taine de  jours  à  Naples. 

Beyle  publie  la  Chartreuse  de  Parme. 


Paris.  —  Corr,  III.  227-238. 
Départ   Je    Paris.    —   Colomb 

Lxvi  ;    Stendhal   65   et   78  ; 

Chuquet  204  ;  Not.  biog. 
Gênes  ;     Livourne.     —    Corr. 

III.  240. 
Civita-Vecchia.   —  Corr.    III. 

240. 
Naples.  —  Club  II.  178  ;  Corr. 

III.  240. 
Novembre-décembre       Civita-Vecchia    et    Rome.    — 

Corr.  III.  241. 


Janvier  —  juin 
24  juin 


Juillet-août 

10  août 

21  oct.  —  10  nov. 


1840 

A  Civita-Vecchia  Beyle  s'ennuie,  il  est  malade 
et  fort  souffrant  de  sa  goutte.  Pour  se  distraire, 
il  chasse  un  peu  et  surLout  s'intéresse  à  des  fouilles 
effectuées  aux  environs  de  Cerveteri,  «  ancienne 
ville  étrusque,  située  à  vingt-deux  mille  de  Civita- 
Vecchia,  sur  la  route  de  Rome  »,  et  il  y  fait  de  fré- 
quentes apparitions. 

Janvier  —  décembre       Civita-Vecchia    et    Rome.    — 

Corr.    III.    242-265  ;    Sten- 
dhal 81-86. 
28  janvier  Cerveteri.  —  Corr.  III.  247. 


1841 


Beyle  à  Civita-Vecchia,  se  sent  chaque  jour  plus 
malade.  Un  jour,  il  a  sa  première  attaque  d'apo- 
plexie, et  pour  raison  de  santé,  il  obtient  un  congé. 
Il  revient  à  Paris,  en  passant  par  Genève  pour 
consulter  le  D^  Prévost,  qui  déjà  l'avait  soulagé 
de  la  gravelle  et  de  la  goutte. 


Janvier  —  22  octobre 

8  octobre 
22  octobre 

Octobre-novembre 

8  novembre 


Civita-Vecchia    et    Rome.    — 

Corr.  III.  265-282. 
Florence.  —  Corr.  III.  281. 
Départ  de  Civita-Vecchia.  — 

Corr.  III.  281. 
Marseille  ;    Genève.    —    Corr. 

III.  281  ;  Colomb  xlvii. 
Arrivée    à    Paris.    —    Colomb 

Lxvii  ;    Stendhal  88  ;    Chu- 

quet  206  ;  Not.  biog. 


1842 


Beyle  est  encore  à  Paris  le  22  mars  quand,  à 
7  heures  du  soir,  il  est  fiappé  d'apoplexie  sur  le 
trottoir  de  la  rue  neuve  des  Capucines.  Transporté 
chez  lui,  il  y  meurt  le  lendemain  à  deux  heures 
du  matin,  et  le  24  mars  il  est  enterré  au  cimetière 
de  Montmartre,  Rond-point  de  la  Croix,  4^  ligne, 
no  11. 


Janvier-février 

25  février 

Mars 

23  mars 

24  mars 


Paris.  —  Corr.  III.  282. 
Compiègne.  —  Corr.  ïïî.  283. 
Paris.  —  Corr.  III.  285. 
Mort  à  Paris. 
Enterrement  à  Paris. 


SOCIÉTÉ  DES  TRENTE 


Publier  trente  volumes  du  même  format, 
avec  des  caractères  classiques,  une  justification 
agréable,  un  papier  solide,  ne  publier  que  des 
ouvrages  lisibles  et  bien  écrits,  avec  de  bons  au- 
teurs et  sur  des  sujets  intéressants,  sans  se  sou- 
cier des  modes  littéraires  et  des  habitudes  d'un 
jour,  en  un  mot  contribuer  au  relèvement  de 
l'édition  et  de  la  librairie,  tel  est  le  but  de  la 
Société  des  Trente,  formée  par  un  groupe  d'ama- 
teurs et  d'auteurs  qui  veulent  montrer  que  l'on 
peut  imprimer  de  beaux  livres  à  un  prix  relati- 
vement peu  élevé. 

La  Société  des  Trente  publiera  les  trente  vo- 
lumes qui  composeront  sa  collection  en  cinq  ans, 
à  raison  de  six  par  an. 

Ces  ouvrages  seront  tirés  à  530  exemplaires 
numérotés  à  la  presse,  dont  10  sur  papier  de 
Chine  numérotés  de  1  à  10,  20  sur  papier  du 
Japon  numérotés  de  11  à  30  et  500  sur  papier 
vergé  d'Arches  numérotés  de  31  à  530. 

Le  format  choisi  est  l'in-S  écu  (140°^m  x 
200™™),  qui  est  celui  de  ce  volume. 

Le  caractère  est  le  Didot  classique. 

Les  volumes  seront  vendus   en  librairie  au 


prix  de  5  francs  l'exemplaire  sur  papier  vergé, 
15  francs  sur  papier  du  Japon  et  20  francs  sur 
papier  de  Chine. 

Les  personnes  qui  souscriront  aux  six  vo- 
lumes de  l'année  auront  à  verser  une  somme 
de  25  francs  pour  l'édition  sur  papier  vergé 
d'Arches,  de  75  francs  pour  l'édition  sur  papier 
du  Japon  ou  de  100  francs  pour  l'édition  sur 
papier  de  Chine. 

La  collection  sera  complète  lorsqu'il  aura  paru 
trente  volumes,  qui  ne  seront  jamais  réimprimés. 

Nous  avons  déjà  publié  : 

Maurice  Barres,  Pour  nos  Eglises. 
Emile  Bernard,  Souvenirs  sur  Cézanne. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  qui  paraîtront  suc- 
cessivement : 

Henri  Martineau,  U Itinéraire  de  Stendhal. 
André  Salmon,  La  Jeune  Peinture  Française. 
Jérôme  et  Jean  Tharaud,  En  Algérie. 
Lucile  de  CuATEAVBRiAJSB^Œuçres  complètes. 
Maurice  Barres,  Jean  Moréas. 
Eugène  Marsan,  Charles  Maurras. 
X.  Marcel  Boulestin,  Le  Monde  et  la  So- 
ciété en  Angleterre, 

André  Hallays,  Charles  Bordes. 

La  Société  a  choisi  pour  la  représenter  auprès 
de  ses  souscripteurs  et  des  libraires  M.  Messein, 
éditeur,  19,  quai  Saint-Michel,  qui  reçoit  les 
souscriptions  pour  l'année,  ainsi  que  les  com- 
mandes de  volumes  séparés. 


ACHEVÉ  D- IMPRIMER 
le  douze  juillet  mil  neuf  cent  douae 

POUR    LA 

SOCIÉTÉ   DES    TRENTE 

PAR 

BCSSIÈRE 

A    SAINT-AMAND    (cBEr) 


